


Si vous désirez étre tenu régulierement au courant
des rééditions “Archives Fleurus”,

il vous suffit d’envoyer votre carte a:

Editions Fleurus “Collection Archives”
31, rue de Fleurus - 75006 PARIS

Note de I'éditeur.

Les aventures de Fripounet, de Marisette et d'Abélard
Tiste ont fait la joie de centaines de milliers de lecteurs
de FRIPOUNET ET MARISETTE.

Al'occasion du cinquantenaire de CCEURS VAILLANTS,
de dix-sept ans son ainé, nous en avons entrepris la
réédition. Celle-ci est un hommage a son auteur, René
Bonnet, et elle est dédiée a tous ses anciens lecteurs
ainsi qu'a tous les amateurs et collectionneurs de B.D.
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AUSST, DES LES PREMIERS RAYONS DU SOLE/L, SE PRECI RARES ETAIENT LES PROMENEURS...!
©  ~PITAIT-IL VERS LA COTE TIL DECOIFFAIT LES .. MA[S CHOISIT-ON LE TEMPS QUAND
ON DEBARQUE DU TRAIN APRES UN
LONG VOYAGE P AUSS/.. .

I P o i / 3
6.‘:‘7‘7‘@ NUIT-LA, LE VENT DU LARGE AVAIT
REVE DE ROSEAUX TROP SOUPLES ET DE
CHENES INDERACINABLES (CE QUI LE
RENDAIT DE FORT yMECHANTE HUMEUR)

VAGUES AU PASSAGE ET ENTRAINAIT, AVEC UN
NUAGE D’EMBRUNS , LE SABLE DES PLAGES ET
DES DUNES DANS SA COURSE RAGEUSE ....

m— ”’
VOICI LES DUNES....
JE DOIS APPROCHER.

ALLONS BON....GA NE SUFFISAIT PAS
DU VENT.. .VOILA LE SABLE ! MARISETTE

@A BIEN FAIT DE M’ECRIRE D’APPORTER ] .
DES LUNETTES, =

o " VICTOIRE..iL EST LA
i " 2 A L'ABRI DU VENT...

HEP LA L'HOMME ...
HALTE..!

"OUF ' LES VACANCES COMMENCENT| [/LA TRACE DE MES PAS EST DEJA EFFACEE , 3
BIEN. OU EST LA ROUTE MAINTENANT?| | ... AH MAIS,VOICi LA MER ... MON VELO QU’EST-CE QUE CETYPE -
... HEUREUSEMENT LATEMPETE DOIT ETRE A GAUCHE . LA TRANSPORTE.?

NE PEUT PAS L'EMPORTER. . 4 - <




N'AYEZ PAS PEUR ET EXCUSEZ-)( HAHAHA...CA N'ETAIT M | LA/ssons aBELARD S| | ... A QueLque
NOUS, iLYA ERREUR! 1 QUE DU VENT ' 788 |RemETTRE DE L’EMOTION| | DISTANCE ~DE LA,
PROVOQUEE PAR SA REN= | | DANS LES DUNES..”. meacttlite, . = omg, —=’
CONTRE AVEC LES DOUANIERS| pirem—mrttegps. pfiptose — o
ET TANDIS QU TL RECHERCHE
SA BICYCLETTE, PARTONS NOUS-
MEMES A LA DECOUVERTE DE
LA MAISON DE FRIFOUNET ET
DE MARISETTE . v oovyuiin

—_— ——— QUELLE cURIEYSE, | |...mals our .’...VOIZ?I&_!"‘/W [~/ BONJOUR MARISETTE!
: MAISON.......... Y| |FR/IPOUNET ET LUCULAS —— = J'Ai CRU QUE LE VENT
APPROCHONS-NOUS | |QUI SORTENT DE L' B | r — ALLAIT NOUS
MAIS. ... | bl : S - ; EMPORTER. .
EST-CE BIEN J&I P Ryl e > — | ™ :
3

o

¢'ETAIT PEUT-ETRE

HEUREUSEMENT , NOTRE MAISON EST TU AS ENTENDU,AU

50L1PE,! LEs_v CAMPEURS, EUX DOIVENT HEU..OUi s . . MFUEU DE LA NUET pICKY UNE RON_DE DE
COURIR APRES LEUR TENTE... _ PARRAIN . HuMI;A‘;‘:B oul AABOVE oviME o T DOUANIERS ..
— = "“\ iy ./ AVEZ-VOUS BIEN . : : QUELQU'UN RODAIT LA PREMIERE

B DORMI T FOIS QUE GA

AUTOUR DE LA MAISON ARRIVE .
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U\ D % T g BONJOUR
\ é‘\ ' LES AMIS,
af cC’EST

Moi..!

'POURTANT J Al ENTENDU COMME Y| P o ome = 1L FAUDRAIT AVOIR UNE N
DES COUPS SOURDS ET DES CRIS.. SANTE DE TOUAREG POUR SE

GASEMBLAIT VENIR DE SOUS TERRE| ;‘?ggg:‘?&:ggﬁﬁf PROMENER ! LES CARREAUX
-..ECOUTE MARISETTE, LE SABLE -
CREPITE CONTRE LA FENETRE.

SONT BROUILLES PAR LES

AUJOURD HUI ~ EMBRUNS ET.




s 1 : BONJOUR ML LUCULAS, voU3)|
'ABELARD - o ( AVEZ VU? QUELS MUSCLES!
C'EST ABELARD.. Pl _ j PLUS FORTS QUELA |
o ENTREZ ... ABNN\ - TEMPETE |
= NOBLE. g3 :
o= TARGUI ! ot | 9
——_— e [ ‘
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X VOILA DONC CETTE -
: FAMEUSE MAISON ! MAIS..
,‘

~ CE DoiT ETRE IMMENSE...
5_ VOUS PERMETTEZ QUE JE
\ COMMENCE LA VISITE.. 4

i
i

~>” RIEN QUE DES PORTES
PAS DE MEUBLES? _

i e , }ﬁovﬁz TRANQUILLES AR T A ET HOP -
S EH BIEN,ML ABELARD J'ai COMPRIS.. R~ WA .
¥ QUE FAITES-VOUS S0US N ] e - Lip) i
[ NOTRE TABLE..ENTRE o
LES BANCS T 3 ~lll 5
» (W = ¥
< " '--
Y,

JE CROIS MON CHER LS S # J COMMENGONS PAR CHARMANTE PETITE
ABELARD QUE NOUS FERIONS Aon _ LA CHAMBRE DE PIECE, AVEC VUE SUR
BIEN DEPROFITER DE B . R 7]\, MARISETTE

LA MER.
7

JILYA
ENCORE UN
CET ESCALIER POUR NOUS k. Bloge
ELOIGNER .. ‘

R




OUI...IL Y A UNE
TERRASSE DOU L'ON

J % QU’EST-CE QUE
DECOUVRE LA COTE,LES

c'esT.?

C’EST SON LiT- PLACARD. e GA REMONTE
VOUS AVEZ VU CEST AMUSANT ! FACILEMENT. AiNSI \ ABELARD... ABELARD......... :
GA DESCEND TOUT SEUL... A NE TIENT PAS \ HE .. REDRESSEZ- MOoN Diev |
N - @g N VOUS... C'EST iL A ETE ASSOMME ..

FiNI-.. 1

MARISETTE !
PARRAIN.. ..T |}
AU SECOURS. . .
A L'AipE.. !

| | / LE..LE LIT LUi EST TOMSE ... .
| - SUR LATETE !..ET iL NE BOUGE PLUS
..POURVU QU’IL NE SOIT PAS MORT
DE SAISISSEMENT.. .. ..

IL FAUT LE METTRE
SUR LE LIT...MAiS,
QU'IL EST LOURD...

IL FAUT APPELER
LE DOCTEUR. /.

J’Y VAlS, MAIS TOI
MARISETTE,VA CHERCHER
MONSIEUR LE CURE. ..

ol

AH..AH AH ) | [HERBONE4

PETITS FARCEURS...
...NOUS ALLONS BIEN
VOIR,QUI RIRA LE

DERNIER ..
N\

.}7M:AiNTENANT..
VITE UN

P

TS NET
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TREMBLEZ PETITS 3 e OH . LE TROU DU POELE...
AMIS 'VOIC LE FANTOME . - J’Al UNE IDEE .
D’ABELARD... . A

csRTniN_m_EHT
LA CHEMINEE
DE LA SALLE

A MMGE,Z

QU'EST-CE QUE C'EST 7IL M'A
= SEMBLE QUE g,Av'ENAlT DE
Jesnogﬁﬂpws LA CHEMINEE. CETAIT COMME
N = - ‘ UNE VOiX SEPULCRALE| ’I

.. SERAIT-iL MORT?

" OH..! ¥
i 7 |cET ABELARD
3 4 \= QUEL
@? TOUPET....
N f
—-: |
< 1ul &
Lol | 3
N | b
b - A .
= U AR e ' X
\\ 3 e
AINSI COMMENCEE LA JOURNEE NE POUVAIT

LA..SUR LE
OIT DE LA GRANGE
...MON.. MON

EH BIEN, .
POUR UN MORIBOND
iL SAUTE BIEN..!

ET SUR VOTRE QUE CONTINUER JOYEUSEMENT. . ...........
FIGURE . 4. MAIS LA NUIT SUIVANTE ...« ..connins
LA SUIE .

VOILA ENCORE
PiCKY Qui
ABOIE ..

AH VOUS
EN FAITES
DE BELLES..




J'EN AURAI LE
CCEUR NET.

AR 5i Tvoici UNE OMBRE....7

” QUEL CLAIR DE LUNE; LATEMPETE
EST CALMEE . . ..JE NE VOIS PERSONNE

|
DE CE COTE DE LA MAISON . . . |

ON DIRAIT QU’IL S'EN PREND A
NOTRE MAISON .IL APPROCHE DE
LA PORTE ...

_ +JE NELEVOIS PAS... "SI REFLECHISSONS .UN FANTOME
PICKY N’ABOIE PLUS...C’EST ¥ EST-iL TRANSPARENT 7...0U ALORS ,

BIZARRE , UN FANTOME EST-CE BIEN UN FANTOME? NE SERAIT-CE
QUI FAIT UNEOMBRE © 4 PAS ABELARD QUi VOUDRAIT NOUS

P\ FAIRE PEUR ! J’ARRIVERAI BIEN
“g : A LE SAVOIR . ’

AU MATIN. .[ aonjour

GANE M'ETONNE PAS, L 30UR..POUR RiEN!

J |/ ParraiN , BoNIOUR iL PEUT AVOIR AR!ET »| | TU N’AS PAS ETE NON | J A Lsgoxﬁﬂ
3 e & 5 in ae i -
MARISETTE . ABELARD SOMMEIL MAINTENANT | POURRUO! f |eeveii € cerre nuir | PORMI D UN BLOC 7 BONJOUR ABE..
’I pont Encons. . AN (O MHIL MANTERAZ A <= .. REVEILLE SETTE NUIT [ _GA M'A RAIT / ABELHOMME | C’EST
) _ DU BIEN .. LA TENUE DE PLAGE 7

’ = . . T T T

~ 3 ESPERE QUE NOUS IRONS BiENKOUI, MAIS PENDANT N ['VOUS CONNAISSEZ LES DEUXY [ 7E SOULEVE LA TRAPPE ET |
!QMDT.‘PROMENER,IL N’YAPLUS [ QUE LE DEJEUNER CUIT,| | CHAMBRES. PAR CETTE PORTE, 3 NOUS Y SOMMES .

DE VENT. LE CIEL EST PUR ,LA MER TERMINONS LA VISITE..| |NOUS ACCEDONS A LA 1 — -
TERRASSE . e 1IN 12

'

EST BELLE..ET J’Ai APPORTE

MON CERF-VOLANT. %) B
k. > 9, .

711G %
a8

1{ L

_D’ABORD,AUPRES DE LA MAISON,
L'ETABLE LA GRANGE _ENSUITE LES
DUNES..OU LA NUIT SE PROMENE UN

GRAND BETA DE FANTOME . ..

3
< :
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; QU’EST-CE QUE C’EST QUE A ARLAN APPRENEZ MC LE RIEUR MARESE,TTE, A SENT
CETTE HISTOIRE DE FANTOME 7 ) MU MARISETTE QUE JE NE CROIS PAS AUX VRAIS LE BROLE ! TU DEVRAIS ALLER -
TU EN AS DEJA VUT . . TU REVAIS ., CROIT AUX FANTOMES | |[FANTOMES , MAIS QUE S’iLYA Ici /3§ VOIR TON "FRICOT™ J EXPLI-

UN iNDIVIDU ASSEZ STUPIDE &K $ QUERAI A ABELARD.
( - POUR SE PROMENER LA NUIT — 7.
! m____,_n_—--ﬂ-w RECOUVERT D’UN DRAP,IL
e # wr | POURRAIT LUI EN CUIRE
: ) . : - .-‘g - —f:f-" u
T
s
AL
ile
1 \}.‘,'

{ J’Al ENEFFET BEAUCOUP
1 MIEUX A FAIRE !

PROFITONS-EN..

SAVOIR Si C’EST LUi,C’EST DE
COUDRE SES DRAPS APRES LE

LE MEILLEUR MOYEN DE

. ET AUSSI CEUXDE =
FRIPOUNET.ON NE SAIT JAMAIS,
8'iLs S’ENTENDAIENT POUR ME
FAIRE PEUR.

MAJS UN PEU PLUS TARD..

PICKY RECOMMENCE
A ABOYER..

IL FAIT AUTANT CLAIR
DE LUNE, QU’HIER ..
MAIS..VOI

LE FANTBME ! 4

LET PAR ici..uN AUTRE !
ALORS ....ILS VONT SE

CROISER .............

SERAIT-CE .7

o, [N
I

N N EERT
C’EST FAIT,...
MAIS iL ETAIT

) BONNE NUIT
M0\ MARISETTE




PEUR'..AUCUN DOUTE, C'EST ABELARD
AVEC SON COMPLICE FRIPOUNET. . .

-TION DE LA PORTE. PAS REVEILLER PAPJ\'

PEUT- E‘I’RE SONT-ILS RENTRE
PAR LA FENETRE. .JE N’Ai PAS
ENTENDU DE BRUIT.ciocev

5: J’ALLAIS VOIR . K

ILS MENACENT LA MAISON POUR ME FAIRE C'EST GA, iLS PARTENT EN DIREC- VJE NE VAIS TOUT DE MEME ]

J’ENTENDS LEURSRONFLE

TEN @c:k}].rasigmc:uas B°”"°”R;§*P0UNET5IL FAIT Si BEAU
COURIR DANS LES
PREUVE AU JOUR . ETSiL J’Ai HATE DE COURI

RECOMMENCENT, J'iRAI

EUR Li
\_&ELEVER LEUR LIT..

QUELLE EST
MEME FAIRE UNE BLAGUE A JJE L'ENTENDS DANS LA CETTE PORTE *
MARISETTE EN 5ORTANT CUISINE ..

PAR MA FENETRE

C’EST CELLE
DE LA CAVE.

7 Tiens ! QueLqQuun
I ADU'Y DESCENDRE..

LES MARCHES DOIVENT
ETRE ENSABLEES,
T SURTOUT APRES
LA TEMPETE.
IL VA FALLOIR
DEBLAYER .

PARCE QUE LA PORT
FERME TROP MAL.

'll

4

H"' A

FRIPOUNET.. ABELARD.. UENEZVJTE' 4’3 )Z.‘-‘J-Jf‘«.f 2!

.5{
HH

FRIPOUNET..
| 1

JE N'AVAIS JAMAIS REMARQUE
CETTE INSCRIPTION.!

ELRE

V
v

MARISETTE NOUS
APPELLE' QUE FAISONS-NOUS? A
..ELLE SEMBLE : l--l.

INQUIETE .. b o

4

3,)3*

1_,.5

ETILYA DEJA
QUATRE CROIX }

.

-
"
.

Lt

L
.
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.
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AHVOUS VOILA ! VENEZ VITE ..
CE N’EST PAS LE MOMENT DE
JOUER A CACHE-CACHE ..

\

CE N'EST PAS VOUS QUi
AVEZ FAIT LES FANTOMES
CETTE NUIT 7 VOS DRAPS
SONT ENCORE COUSUS...

GA LA REPREND

J Al VU, CETTE NUIT, DEUX FANTOMES,
SUR LA DUNE . ILS DESIGNAIENT LA

J Al TOUTE MA TETE ,\
ET JE N’Al PAS REVE..

MAISON .. .. PICKY ABOYAIT....
MAIS VOUS DORMEZ COMME

DES MARMOTTES

/7 1LS SE SONT MEME APPROCHES
DE LA PORTE D’ENTREE ... [LS ONT

j AVAIS COUSU VOS DRAPS '. ALORS..
Lot

7.Lis i Si VOUS NEQUITTEZ |

PAS CETTE MAISON AVANT LA TREI-
-ZIEME CROIX , ILVOUS ARRIVERA

MALHEUR .;).......MAINTENANT,

VOICI DEUX NUITS QUE TU
VOIS DE 501-DISANT FANTOMES,
AVANT, PAR DEUX FOIS,PICKY
AVAIT DEJA ABOYE ET J'AVAIS
ENTENDU DES BRUITS MYS-
-TERIEUX...OR,ILYA 4 CROIX

.. ALORS, MARISETTE , }§
E 5 JE COMMENCE A TE
FAIT LE TOUR DE LA MAISON . JE CROYAISY ) CROIRE ET A COMPRENDRE

QUE C’ETAIT VOUS, AUSSI, EN PREVISION,

" =
] » TI

h;: 7
JLlz s “NIT

il

g ‘r 1 .-'
¥ L]

o T A, N
L] ] W .l
— Y

POURTANT , DEPUIS LA
TEMPETE, QUELQU’UN
EST VENU iCi

NON, JE NE SUIS
PAS ALLE A LACAVE CES
JOURS DERNIERS.

PAS DE NOUVEAU..!
ILN’YARIEN DE PLUS QUE LE BOIS DE
CHAUFFAGE,ET LE TAS DE CENDRES
COMME LORS DE NOTRE ARRIVEE.

EH BIEN, LA NUIT PROCHAINE
NOUS COUCHERONS SUR
LA TERRASSE ETNOUS
MONTERONS LA

GARDE A TOUR
DE ROLE.

ABELARD...'
Cc’EST VOTRE TOUR




MAIS 8i,LA-BAS.. C GE N'EST_PAS NON....ILY AMEME DEUX
REGARDEZ CE PQINT \UN FANTOME | |POINTS NOIRS.CE SONT DES
NOIR AU PIED D’UNE ALORS P4 |CHIENS ET ILS SE BATTENT.

DUNE...

PICKY A ABOYE....
MAIS....MAIS JE...JE...
JE NE VOIS RIEN!

PPUun D’EUX NE DES DOUANiERs | & _BIEN SUR , LA FRONTIERE EST Y [P, PAUVRE BETE .. MAIS, W NOUS VOUS MENERONS [ APRES TOUT, CE QUE '_'OU SIMPLAMERTE
BOUGE PLUSY OH,DES MAIS ALORS, ILYEN PROCHE . C'EST UN DE LEURS J AIME MIEUX GA,QUE S’IL ) voiR UN POSTE FRONTIERE M:mssvé pggnn’ITTF:;iUR DES DOUANIERS
HOMMES ARRIVENT... Tt CHIENS QUI A DU DONNER LA Y AVAIT EUUN FANTOME. / = EN ATTENDANT , NOUS DES FANTOM C ETAIT A

A PARTOUT ICI... : PEUT-ETRE DES CAMOUFLES. . ..

AUTANT QU'ON PUISSE
VOIR ,CE SONT DES
DOUANIERS .

-.-;“,. e R

CHASSE A UN AUTRE CHARGE DE ALLONS ESSAYER DE

TABAC... UN,CONTREBANDIER A — - REDORMIR.

QUATRE PATTES » QUI SE SERA
FAIT EGORGER ! s~

CONTREBANDIERS

O A

CETTE FOIS,PAS DE DOUTE...J Al BIEN
ENTENDU...C'EST CERTAINEMENT UN
FANTOME ! ET GA VENAIT D’EN BAS .. /

VIENS MON
BON CHIEN,NOUS
ALLONS FAIRE LE

TOUR DE LA MAISON

Y’ _RIEN NON PLUS REVEILLE
PAR iCl Y ALORS . PARRAIN
| pescenpons.. 4 17 g




~ ABELARD,VENEZ VOIR... F
iLY AUNE 5¢ crROIX...!

ALLEZ-Y, JE SUIS PRET
_A LES ASSOMMER ..

POURTANT CES HURLEMENTS VENAIENT DU MY MYSTERE ET
BAS DE LA MAISON ! ET,QUI ATRACE CETTE .DUNES DE /
CROIX? e R —— |

NOUS N’AVONS MEME PAS VU

UN FANTOME ! A Ik
k ]

= -

ABELARD...
REVENEZ .4

PUISQUE NOUS VOUS APRES CE MOUVEMENTE DE HELLO ABELARD..ET DEBOUT, ] BuaV2ds A=/ VOUS VOYEZ LA FRONTIERE
AFFIRMONS QUE C ETAIT BUT DENUIT, LE REVEIL FU 51 VOUS VOULEZ DEJEUNER _._I N'EST PAS LOIN_VOICI UN PETIT
e DIFFICILE ET TARDIF. . .. AVANT NOTRE PROMENADE . P\ POSTEDE —
1 b -".@}3 DOUANE ./ _TRAVERSONS,POUR
[ ASSISTER AU TRAVAIL

£y

W~ ILREGARDE Si ELLE N'A PAS DE
| TABAC QU D’AUTRES MARCHANDISES
"~ > SOUMISES AUXDROQITS DE
W< . DOUANE .

| ['c'esT RiDicULE D'ARRETER
AINSI TOUS_ CES BRAVES GENS! )
| | TouTDE MEME, CEUX-CI N'ONT

PAS DES MINES DE CONTREBAN -
-DIERSJE VAIS LUI DIRE CE QUE

Qf’_ A CE DOUANIER,

vous N'AVEZ RIEN
A DECLARER 7

MAIS NON cesT sieN,merci| [{ AU REVOIR
MON AMI , MONSIEUR ET L MON AMI.. y !

JEN'AIRIEN, \_\




[ L5 SERONT FOUILLES ET "\
\ILS AURONT A PAYER UNE |
AMENDE ,SUIVANT QU’ILS

/" C’EST..TE TE.CEST STRANGE, ) ( ILS'Y EST SANS DOUTE MIS
J IGNORAIS CE TABAC DANS MON TOUT SEUL!' A
_ CHAPEAU... p

ILS NE VOI*;IT
TOUT DE MEME

MAIS SOYEZ TRANQUILLES
MES AMIS ,DES ENNUIS DE
CE GENRE NE M’ARRIVERONT]
PAS.D'AILLEURS, ILN'YA PAS
DE PLACE DANS MON CHAPEAU.

CEST BIEN CE QUE JE PENSAIS ..
LA DDUBLIURE DE LA FOURRURE EST /.
REMPLIE DE p 4

e

\ ‘ P en BE Y piTES DONC,
“CAPITONNAGE " — | ELLE A RUD EMENT MAIGRI

A DU MANTEAU.

ETES FIXE MC ABELARD

TISTE ...VOUS VOYEZ

QU’ILNE FAUT PASSE
FIER AUX APPARENCES

S POUVONS LONGER
\ UN PEU LA
y, FRONTIERE ...

ILAETE COUSU TETILYA =
s ¢\ QUELQUE CHOSE DEDANS..

- SUIVEZ-MOI AU BUREAU
" DE LA DOUANE .

MONTREZ-MOI
| CE PNEU. 4




(DU CALME ..MAIS CE PNEU N'EST PAS AMOI. . JE VOUS EN SACHEZ QUE JEME PLAINDRAI A MATTRE AUFRAIS| [. TUEZ-MOI SUR PLACE! )1 AH,MONSIEUR
ABELARD DONME MA PAROLE , JE L'Ai REGU DANS LES JAMBES - QUI LE DIRA AU PREFET..QUI EN APPELLERA AU | |MAIS JE N'IRAI PAS REFUSE D’AVANCER
..C’EST UNE INJUSTICE...UNE HONTE ! PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE .. EN PRISON... \ HEP .. COLLEGUE ..
? : "' . ¥ e -Te_{
by 7 \ iz
-
A\
e, e
e —
- -
- / N
//
/. .DES INSULTES MAINTENANT)] | -QUE FAITES-vOUS 7 J Al VU TOUTE LA S0iT BRIGADIER..MAIS MONSIEUR MA| | ERREUR MON AMI
| CAVAVOUS COUTER CHER MON | |SCENE DE LOIN..C’EST UN GAMIN QUi i iNSULTE DANS L’EXERCICE DE MES FONC{ [C’ETAIT DU LATIN, ET DE
POUSSAIT CE PNEU... W) TIONS..ILM'A TRAITE DE «PEAUDE PUCE| |PLUS MA FIERE DEVISE
| DE..MOHICAN...DE .DE JE NE SAiS PLUS ] [ PLUTOT MOURIR QUE
: v SE DESHONORER ',

J

DEJA DEUX CHEMISES NEUVES! ..ET VOUS POSEREZ 4——
_ENLEVEZ ENCORE CELLE-Ci. EGALEMENT LA QUATRIEME

ALORS ;TOUT S’EXPLIQUE, _ET VOUS UN ATTENTIF ET
VOUS ETES UN HOMME D’HONNEUR | COURAGEUX SERVITEUR DU

JE LE PRESSENTAIS..C’EST DU TABAC ! VoUs 7 EH_FRIPOUNET.. Y/ CETTE FOIS MCLE DOUANIER,JE. | | JE NEQUITTEPWS ) /- AMOINS QU’IL | ¥~ // ’
ALLIEZ ETRE PRIS COMME FRAUDEUR'. .. CE EN ROUTE . iL | VOUS ASSURE .C’EST LADERNIERE| || £S5 DUNES. NiLA v AiT TRoP DE cROIX| | AH. OUI ‘ ”
\ GOSSE,EN JOUANT,CHERCHAIT A LE % EST TEMPS! E CHEMISE... MAIS, C’EST MAiSON,DE TOUTES SUR LAPORTE ... | |..LES CROIX n
;Asgggbﬂi'#ﬂ%“ -. kﬁ LES VACANCES... . LES "
# | FANTOMES! b

s ST O AUSSI LA SIXIEME .
\ ----- T=—
3 A Y A
; 1 - |
M\ & |
‘ g




pE L'orAce!. . ..
LA PLUIE.. TANT MiEux!
COMME GA, ILN"Y AURA
PAS DE FANTOME ... ..
ILS MOUILLERAIENT
LEUR SUAIRE .. 48

i

s
’B:% ." 1“ ¥ e "...‘.--"

=
~E——

<) 7 EH BIEN ABELARD JE..J Al CRUQUON ME| [(1A PORTE DE LA CAVE...| [BYEN EFFET TMAIS SUR LE SABLE MOUILLE,
- AU S$ECOURS| [vous Eres pevenuUldaedl | TIRAIT PAR DERRIERE.. ILY A UNE SIXIEME PAS LA MOINDRE TRACE DE PAS..ILN'Y]
- SOMNAMBULE . JE..JE SUIS ALLE VOIR s A QUE CEUX D'ABELARD!
by A - e .
[~
= \ -
I\ L1 ='J
- g N
| = ) i
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REGARDEZ LES AMIS.. ILBAT
ALCARDE 1E TOUS SES RECORDS.JE SUIS

-ILEN PERD AU BOUT DU FiL...HIP.. HiP..
.i \_/)\))

W
£




" C’EST DECIDEMENT LE JOUR
DES RECORDS...RECORD DE_
HAUTEUR.. RECORDDE -
VITESSE... _

'ALLONS BON...IL VA \
JUSTEMENT TOMBER SUR
CE VIEUX BLocKHAUS

PROFITAIS
POUR LE
\ VISITER

LA-DEDANS....C’EST &
RUDEMENT S0OMBRE R
...... HO...PARDON

LM EN AFAIT UN CEIL..
ELLE N’EST TOUT DE
MEME PAS A LUI CETTE
FORTIFICATION

1L FAUT POURTANT QUE
JE GRIMPE LA-DESSUS...
.-PEUT-ETRE PAR

Y~ ENCORE vous..!
# NE VOUS GENEZ PAS..
....LES DUNES NE SONT
4 PAS ASSEZ HAUTES?

c’est L’ HURLUBERLU Y
QUI HABITE ...00 TU SAIS
.DANS LA TOUR DES
DUNES.......

ET MOI sid A! DE CiDE D HABITER
1CI CROYEI VOUS QUEJE\-"OUS LAISSERAI
FOURRER VOTRE NEZ PARTOUT 7SACHEZ
QUE JE N’AIME PAS LES INDISCRETS

PAS AIMABLE CET

INDF\-’IDU .S’IL AVAIT ETE SEUL,
.JE LUI AURAIS DIT DEUX MDTS

N’Y PENSEZ PAS, APRES
DINER,NOUS IRONS,SUR
LA PLAGE FAIRE UNE BELLE|
PROMENADE .

) DEJA LE SOIR,ET AVEC CE
VENT, ILNE PLEUVRA PAS ..

SUPERBE AU CLAIR )
DE LUNE .PARFOIS




HEUREUSEMENT, POUR
LE RETOUR, LE GRAND

LA FRONTIERE. DOIT ETRE
PROCHE MAINTENANT ET
CE N’EST PAS LA PEINE
D’ALLER Y CHERCHFR
DES ENNUIS.

.. .NQUS RETROUYONS NOS
AMIS QUELQUES HEURES
PLUS TARD.....

OH. VOYEZ..

VENT NOUS POUSSERA ' - C'EST CURIEUX,
REGARDEZ COMME j LA TRACE DE
2 - NOS PAS EST

LUMINEUSE ...

LES NUAGES VONT
VITE ..

EH EH..LA
LUNE VA JOUER
ACACHE-CACHE

AVEC CE GROS
- CUMULUS

B "N 1 /70Ul Mais 9\ 8- W)
" _{iLVAFALLOIR
FAIRE

DEMI-TOUR

NOUS VIVONS DANS UiRREEL ET 1
LA POESIE.OH, A PROPOS, ECOUTEZ-GA
« LORSQUE LE PELICAN, LASSE D'UN

LONG VOYAGE, |

DANS LES BROUILLARDS DU SOIR

RETOURNE A SES ROSEAUX,
SES PETITS AFFAMES COURENT
SUR LERIVAGE
EN LE VOYANT AU LOIN S’ABATTRE
SUR LES EAUX.

«..EN VAIN,ILA DES MERS ¥ - ars o A ; ABELARD VOUS
_FOUILLE LA PROFONDEUR : ) : NOUS ENTENDEZ
L'OCEAN ETAIT VIDE_ " A
ET LA PLAGE DESERTE 1y

K

e

e

Nt

NE VOUS FRAPPEZ PAS
ABELARD. PENSEZ A CE QUI
SERAIT ARRIVE Si ¢’AVAIT ETE
UN TRAIN T

VOUS, RECONNAITREZ
QUE JE N’Al VRAIMENT
PAS DE CHANCE.."sUR
UNE PLAGE

DESERTE ...

VOUS AVEZ ETE HEURTE
PAR UN VEHICULE AVOILE .. ..
UN AEROPLAGE...CEST SANS
DOUTE UN FRAUDEUR INGENIEUX
QUI PROFITAIT DU GRAND VENT
FAVORABLE ... "

OH!..POUR UNE PLAGE DESERTE.,
REGARDEZ LA-BAS,DANS L'ECLAIRCIE CES
POINTS NOIRS ¥ DES BAIGNEURS A CETTE
HEURE? C'EST ETRANGE....

ALLONS BON..
ENCORE UN




REVOICI LE CLAIR DE LUNE
veee.aMAIS,. . ILN'YA PLUS
RIEN!..OU..PLUS PERSONNE

" C’ETAIT. SANS DOUTE UNE
ILLUSION..ILEST TEMPS DALLER
DORMIR,SINON NOUS VERRIONS DES
POINTS NOIRS OUDES FANTOMES
OU ILN'YARIEN. .

POURTANT,

NOUS POURRIONS
REGARDER LA PORTE
DE LA CAVE .

SiX....ILN'YEN A
PAS DE NOUVELLES'

)7~ BONNE NUIT.. JE SUIS BRISE....
JE SENS QUE JE VAIS RONFLER COMME

PAiE. MES REINS Y. _.QUELLE IDEE §

AI-JE EU DE VENIR PASSER MES VA-

.CANCES DANS UN TROUAUSSI PEU
TRANQUILLE ..

MERCI ABELARD,
JE SENS MOI QUE TOUS LES
FANTOMES DES DUNES

NE ME FERAIENT PAS LEVER

C'EST VOUS |
QUi AVEZ FRAPPE
ABELARD 7

/" COMME CELA .EN
NE BOUGEANT PLUS...

P ERIPOUNET

FRIPOUNET..
VOUS ENTENDEZ

f

...DE..DE LA CAVE
IBE NS

NON, ¢A VENAIT
D’EN DESSOUS ...

FAISONS

PICKY DANS
LA CAVE

..ET 5| PENDANT CE TEMPS
COUCHER AON FAISAIT DU MAL A

ALORS COUCHONS-Y TOUS

2EPHIRINE 2 ALES DEUX ABELARD

~ el

-lh

-

BONSOIR MARISETTE.. ¥
# | |GARDE BIEN LAMAISON

SiX....SEPT....

UNE SEPTIEME CRoIX '

....ET PERSONNE
NATURELLEMENT...!
MYSTERE ABSOLU ? 7

p - AINSI, PAR LES YEUX o0 |
. PAR LES OREILLES , NOUS
| " SERONS PREVENUS Si QUEL-
. -QU'UN TOUCHE A LAPORTE ..




MALGRE LEURS EFFORTS POUR NE
DORMIR QUE D’UN CEIL , LES DEUX
N (SENT/NELLES) SOMBRENT BIENTOT
N DANS UN PROFOND SOMMEIL..... DES

BIENFAISANT REPOS
OU ABELARD OUBLIE
LES EMOTIONS ET 4 |
LES CRAINTES EN| i
REVANT A SON
\VILLAGE ETA LA
JOYEUSE CLOCHE
QU TINTAIT DANS
L'ENTREE DE

L’ETUDE DE MAITRE
AUFRAIS ...

MON GARGON ..VOUS VOUS ASSOMMEZ
vous-MEME !! '

C'EST LA BOUGIE QUi NOUS A
JOUE CE TOUR EN ENFLAMMANT
LA FICELLE DE LA CLOCHE

Vi BONNE FiN DE NUIT,
TACHEZ DE NE PAS VOUS
ASSASSINER VOUS-MEME
PUISQUE PERSONNE

N’DSE VENIR...

i : £C'EST MOI..MARISETTE LSS
2 OUVREZ VITE " v
~ =14 - ¥
L) g
) i . iy
— h— I8 % i 4 i
r et e ‘“?
- | =X e o T
p i R T Y
; .
- r M""“- b

AVEZ-VOUS ENTENDV

DU BRUIT.....T

o iLY A UNE HUITIEME CROI

J ’AVAIS PEUR QUL
REVIENNE.. AUSS] J'Al -
ATTENDL) UN LONG MOMENT.
AVANT DE VENIR .

M’ETANT REVEILLEE, -
JE SUIS ALLEE A LAFENETRE . Y
LA NUIT ETAIT ASSEZ SOMBRE,,

MAIS TOUT A COUP, d Al VU

LA SILHOUETTE NOIRE D'UN
HOMME..PAS UN FANTOME ...
ESCALADER RAPIDEMENT
LA DUNE ET DISPARAITRE £
DANS L'OBSCURITE!

—" DONC LE,0U
_LES INCONNUS ...
¥ VIENNENT DU DEHORS
..LA NUIT PROCHAINE ,
NOUS NOUS EMBUS-
QUERONS SUR LA DUNE
AUPRES DE LA MAISON

7 EH BIEN, CONSTATEZ ... 0%

I HO.HO |

AU SECOURS
..ALERTE...,
FRIPOUNET..!
A MOI.. JESUIs
ATTAQUE. ...

AlE...

A

QUELLE ViE 151 GA RECOMMENCE )
CETTE NUIT,JE M’ARRANGERA|
POUR PARTIR D’ICI,EN SAUVANT
L'HONNEUR.. BIEN ENTPUJ

DE BRUiTr VOUS PASSE
_. INAPERCUS.
e ¢

L

b1

;{.4" MRS NS
i '!.";' :

i
[ rliI"u]'ll'

VOILA,...BIEN RECOUVERTS |F—]
DE SABLE ET EN NE FAISANT PAS

b £ I
RN

REZ ‘j -l

ﬁ,‘i“ N




TRES BIEN... D iCi ,ON NE
VOUS VOIT PAS — BONNE NUIT .
JE VAIS M'EMBUSQUER DANS
L'ETABLE, AVEC PICKY.

F‘—m""’ WA 1AL -f'll'”

FLE BRIGAND TIRE UNE SECONDE FOIS.
«ENCORE, wl REDIT LE MAIRE (MAIS JEN AI PLUS DE
BALLES Lui DITL VOLEUR'ALORS LEMMRE 4‘"

Lui AS‘SENE UME VOLEE DE COUPS DE BATON
JusQU’A CE QUE, A DEMI-MORT, iL LU
b AIT RENDU SON ARGENT
ELLE EST BIEN BONNE .. HEIN ?

VTt
f'llhi‘

NOUS VOICI TRANSFORMES EN \ 59
DUNES POURVD QUE LE VENT NE
S’ELEVE PAS,QU "EST-CE QUE NOUS
ANGERIOHS COMME SABLE
J'AIMERAIS Mieux ETRE MOUILLE.!

oH! ATTENTION...
DEUX DOUANIERS

AVEC LEUR CHIEN
frrerrveny

37 C'EST FACILE A DIRE,,
i Mails J ‘al LA PLANTE
PIEDS QUI ME

OUl MAIS JE NE
| CROIS PAS A DE LA
PLUIE POUR CETTE A

5 MAINTENANT

TAISEZ-VOUS..

NE BOUGEZ PAS
SINON, VOUS ALLEZ
VOUS DECOUVRIR

2 S DES
i1 7

ECOUTEZ CELLELA : ¢’ EST UN MAIRE QUI,LE SOIR REWENTDE
LAVILLE . TLEST ATY'AQLIE PAR UN VOLEUR (LA BDURSE OU LAVIE,
..LE MIREWIIEMET SON PORTEFEUILLE EN DISANT ( C'EST LARQEN

~-. DE LA COMMUNE ..

 QUAND JE DIRAT QUON ME L’AVOLE, ON NE ME
CROIRA PAS_TIREZ DONC SUR MAVESTE..

LA TRACE DES BALLES SERVIRA DE PREUVE);
LE VOLEUR TiRE UNE FOIS......

A CE MOMENT.LA
..HEUREUSEMEN

UN GROS NUAGE
EST PASSE

DEVANT LA LUNE

'_" EN EFFET..
iL ME SEMBLE

:“ff’: ¢ &i?f*

:

H e 1,."

ALLONS
VOIR ....

YV ¢'esT ¢a pLaiGNEZVoUs| ¥
JAI EUCHAUD... [ ..QU'EST CE QUE JE DIRAIS,
 MOi T...ET POURTANT..
JE N’Ai PAS BRONCHE

MAIS...REGARDEZ ABELARD
..ON DIRAIT QUIILYA
" QUELQUE. CHOSE
DE BLANC SUR LA

JE CRO[S BIEN

QU’YAT- IL ? UNE

NEUVIEME CROIX.? J5 AUSSI..UN PAPIER !




C’EST STUPEFIANT. . !
PAR OU SONT-ILS VENUS
P PNOUS ETIONS LA ..
ET ILY AVAIT LES
P _DOUANIERS..

. AVEC LEUR

u ..ET VOUS,
CHIEN.!

N’AVEZ RIEN
VSR

IPENDANT LE PASSAGE
DU NUAGE.? JE N’Y
COMPRENDS RIEN.,

P SERAIT-CE ARRIVE R MAIS LES MENACES )
DEVIENNENT
SERIEUSES..

LE LENDEMAIN | 0v,C’EST UNE BONNE
_IDEE D'ECRIRE ..ABELARD,

JE VAIS ENVOYER UNE

CARTE A TANTE CAMILLE

ET MOiL,A
MARIUS PASCALOU
ET AUX AMiS

EXCUSEZ-MOI ABELARD.... -
MAIS EST-CE QUE FROUSSARD)
S’ECRIT AVEC ((5..5..A..R..

OUyS..5..A..R..D..,,?

« FROUSSARD,, PREND
UND,CAR iL FAIT
«FROUSSARDE ), AU FEM|-
-NiN....MAIS , DE QUI
PARLEZ-VOUS ?
J ‘ESPERE QUE CE

N’EST PAS DE MO ..
\\ CAR JE N’Al PAS PEUR|

SACHEZ-LE BIEN

['VOULEZ-VOUS.MOSSIEU,

A LA POSTE EN FAISANT
LES COURSES?

" ELLE N’EST TOUT DE MEME Y& {
PAS TOMBEE DANS LA MARE . J
... CHERCHE PICKY :

NON,NOUS IRONS BIEN

L L /'C’EST ENTENDU, MOSSIEU,
QUE JE PORTE VOS LETTRES \NOUS PROMENER PARLA [NOUS FERONS UN DETOUR
EN ALLANT CHERCHER

ZEPHIRINE DANS SON

CHEZ MOl ...

PRE.

" ANSI, JE POURRAI PROFITER EN
PAIX DE LA FIN DE MES VACANCES

MAIS...0U EST
ZEPHIRINE 7

P« VOUS AVEZ
ETE ASSEZ PREVE-
-NUS . NE CHERCHEZ
PAS VOTRE VACH
..MAIS QUITEZ
LA MAISON

PREVENONS PARRAIN
ET, AVANT LA NUIT,NOUS
COMMENCERONS LES
RECHERCHES .




EN EFFET,ILNE FAUT PAS ;
LAISSER LA MAISON SANS | MENT LE CONTRAIRE,

PEUT N'ETRE QU’UNE MANCEUVRE
....RELISEZ CE PAPIER ( NE

CHERCHEZ PAS VOTRE VACHE. |
..MAIS QUITTEZ LA
MAISONy,

£ | I JE RESTE ici Avec MT ABELARD
7| |VOUS PARTIREZ TOUS DEUX
AVEC PICKY..

FAISONS PARTIR ]
LES RECHERCHES
DEPUIS LE PRE.

__ET SURTOUT,
SOYEZ
_ PRUDENTS !

fSUjUONS
PICKY

-

REGARDE, L'AUTRE BORD
A ETE PIETINE.

LES HERBES.
ALORS
RAVERSONS

TUVOIS..ILYADES _
TRACES DE VASE APRES

MAIS LE SOLEIL SE
COUCHE ET NOUS NE
VERRONS PLUS RIEN

PAS DE DOUTE, ZEPHIRINE ET
SES RAVISSEURS SONT PASSES

EN DiR

NOUS CHERCHONS NOTRE
VACHE QUI AETE VOLEE .
NOUS AVONS SUIVI DES
TRACES JUSQUE PARIcI

P73 Al UIMPRESSION QUE =
MAINTENANT NOUS MARCHONS

...IL NE FAUDRAIT PAS

IL N’YA PAS DE DANGER ,CAR
PAR LA ,ELLE SUIT LE COURS D'UNE
il RIVIERE _ MAIS,..J ‘Al PERDU LA
PISTE..FIONS-NOUS AU FLAIR
B DE PiCKY! s

ECTION DE LA FRONTIERE,

PAS DE LUMIERE SURTOUT...
), ET SILENCE ! LA FRONTIERE &

- ._ '| e s
HALTE ! LA Dovane ‘GRS
A QUE FAiTES -VoUS ici 7 A

ATTENTION, LE CHIEN ARRETE
...iLYA DES FRAUDEURS i
DANS LECOINTY o




PP1L5 DOIVENT ETRE DANS LE CHEMIN CREUX,
IDERRIERE. CE BOUQUET D’ARBRES . LAISSEZ-MOI LE CHIEN
PARTEZ SUR LA GAUCHE POUR LES PRENDRE A REVERS
..MAIS ATTENTION, PAS AVANT MON COUP DE

SIFFLET! :

'NOUS NE LES AURONS PAS...
ILS ONT TROP D'/AVANCE SUR NOUS...

iLS DECAMPENT....
EN AVANT ¥

ET NOUS, AVANGONS
LENTEMENT EN
RAMPANT. ..

hfi —

JE TE RECONNAIS GRANPAUL ,
TU ME PAIERAS CELA UNE

1L ETAIT PARTI VERS CE
CHEMIN CREUX...C'EST BIZARRE

QUIL NE NOUS AIT PAS SUIVIS.. VOICI, EN EFFET, LES

CHARGES DE CONTRE- /

BANDE, MAIS
iLYA UNE VACHE

ahe ol

%

J'Al RECONNU CELUI QUI AVAIT LE BALLOT, MAIS T
PAS LES AUTRES ,ETNOUS NE POUVONS PLUS  JINDIQUE OUEST LA
RIEN CONTRE EUX.ILS SONT DE L’AUTRE COTE /CONTREBANDE .MA|
DE LA FRONTIERE ET NOUS NE ¢/JE ME DEMANDE QUI
LES ARRETONS QU’EN  JSONT LES AUTRES 7
FLAGRANT s :
DELIT...

TER QUAND VOUS
LES RENCONTREREZ T

EH BIEN, ILETAIT TEMPS..
QUELQUES MINUTES PLUS TARD
VOTRE VACHE AURAIT QUITTE
SA TERRE NATALE ET VOUS
NE L'AURIEZ PAS REVUE'

AINSI,NOS MYSTERIEUX
ADVERSAIRES SONT DES

CONTREBANDJERS... MAIS
QUE NOUS VEULENT-iLS ?




" ILS NE REVIENNENT PAS ..
CJE VAIS ALLER EN DIRECTION
|ou PRE... VOUS GARDEREZ
LA MAISON.

ECOUTEZ.. CETTE |
FOIS, J EN SUIS SUR
CE SONT EUX'! ¢

/ VOus UAVEZ DEJA DIT
HUIT FOIS! . .. JE N'ATTENDS
PLUS , JE PARS....

T
DOUCEMENT ,
Froip! 4

DU SANG -

PRENEZ PLUTOT LA CLEF!
POUR NOUS OUVRIR LA PORTE,,

=

N'OUVREZ PAS
ATTENDEZ QUE JE PRENNE
DES.DES PRECAUTIONS

UNE DIXIEME CROIX Y LEUR AUDACE

ET NOUS N'AVONS ( AUGMENTE, iLS
RIEN ENTENDU. #§ { VIENNENT NOUS

P

LELENDEMA wJ ILYAUNE LE

T POUR VOUS

MTABELARD. &

TTRE AH..

N

.MiSERE !..JE suis
RAPPELE PAR MAITRE AUFRAIS ..
ILME PAUT INTERROMPRE.
MES VACANCES.....

QUELLE MALCHANCE ..LISEZ
\ VOUS -MEMES...

Vous Nﬁ PF\RTIEZ PAS
AUJOURDHUI T

VOUS AVEZ VU

TOUT DE SUITE EN

«AU PLUS VITE !
[ ENFIN, o ATTENDRAI
DEMAIN APRES -MiDi...
QUITTE A VOYAGER DE
NUIT ET J IRAI AU TRAVAIL

DESCENDANT DU TRAIN

\_MN\\‘)I},J‘E PASSERAI CETTE

SOIREE AVEC VOUS.

LA DERNIERE VEILLEE EST
TRISTE ET ANGOISSEE .

TIEZ
Qui

AVEC MO| ICI,VOUS VOUS SEN

MES PAUVRES AMIS,JE
COMPRENDS VOTRE PEINE .

PROTEGES, CETTE MENACE
PESE SUR VOUS
M’INQUIETE ...

CAR DIEU SEUL SAIT A QUELLES
EXTREMITES, PEUVENT ALLER VOS
ENNEMIS 7. QU ALLEZ-VOUS
DEVENIR?...QUITTEZ CETTE
MAISON..O0U,CHAQUE JOUR CEST
L'ATTENTE ANXIEUSE DU MALH
QUI PEUT FRAPPER A TOUTE
HEURE..ET N IMPORTE OU...

-P.




MERCI, ILN'YA PAS DE MAL .
JE SUiS TOMBE DE MA CHAISE ...
MAIS VOUSs,VOUS TOMBEZ
DU CiEL P

BIEN SUR,J'ARRIVE
DU CIEL . MAIS EXCUSEZ-MOi
“ DE VOUS AVOIR DONNE UN
o PEU D'EMOTION 2oy

’gnéous LES AMIS, MAIS...
PEUCHERE ..QU’AVEZ-VOUS?

VIVE MARIUS
pAscAaLou!!

MARius !

/
s
R 2

A

A

ATy
)

"

e

[/ OH. CELA NEST 1
“{RIEN ,JAl..JE..JA
& J AVAIS EMBROUILLE,

VE.CEST TRES SIMPLE .
SUIVEZ-MOIi, J Al REQU

CE MATIN LA LETTRE 4
DE FRIPOUNET...,

8
‘g A

I.'I oy
| '," ‘

T

MAIS MCTRISTEABELARD. JE N'Al PAS \ HUMTC'EST TOUT VOTEN

DE PRETENTIONS POLICIERES!. NOUS |TOUS cAS,NE COMPTEZ PAS B
FORMONS CEPENDANT UNE FAMEUSE /SUR MOI. MAITRE AUFRAIS NE
EQUIPE...ET PUIS,NOUS VERRONS “PEUT SE PASSER DE MOI ET JE
1555 7 ey DOIS REPARTIR DEMAIN.VOUS 4
VERREZ LA LETTRE..

~..QUI ME CONTAIT VOS ENNUIS, ET

NE SOIT FROUSSARD...

BIEN QU’iL M’AIT DIT QU’AUCUN DE VOUS

MAIS,NOUS DIREZ-VOUS,PAR QUEL MOYEN
VOUS ENTREZ PAR UNE PORTE INTERIEURET..
IDECIDEMENT,DANS CETTE MAISON HANTEE,TOUT
PARAIT POSSIBLE : ETRE DANS LA CAVE,TOUT EN
N’YETANT PAS...ET SANS POUR CELA ETRE Ni
DEDANS, Ni DEHORS...C’ESTAEN PERDRE LATETE !

=

P57ESPERE PITCHOUNETS
QUE NOUS ALLONS RAPIDE-

- AIPRIS MON | L ent ECLAIRCIR CE MYS

CHER «COUCOU,,
ET JE SUIS VENU
ME POSER SUR

{ VOTRE TERRASSE,

e

i REUSSIR,MC MARIUS
PASCAILLOU, ,OUNOUS
AVONS ECHOUE JE
VOUS SOUHAITE

BONNE CHANCE ..

EN EFFET_ C'EST CURIEUX ,0’AUTANT
PLUS QU’AVANT MON DEPART JE SUIS
PASSE A SON ETUDE..ET ILN’AFAIT
AUCUNE ALLUSION A CE RETOUR'

e
A

-CUN DOUTE

(ET..DOMMAGE! CAR DES
DEMAIN , JE VOUS RESERVE
LA SURPRISE D'UNE BONNE

ENFIN, LE TEXTE DE LA
LETTRE NE LAISSE AU
MAIS,C’EST CURIEUX
ETRANGE, BIZARRE,




LE LENDEMAIN MATIN..J VE M ABELARD, LE
L~ SOLEIL S'EST FAIT PRESQUE AUSSI BEAU
QUE DANS MON MIDi, POUR VOUS DIRE DE
RESTER ici..ET VOUS VERREZ ,RIEN A
CRAINDRE DE SES TROP CHAUDS RAYONS,
OU JE VAiS VOUS EMMENER
PROMENER......

P

|~ ALLEZ ZOU, AIDEZ-MOIi A _ SO
DESCENDRE TOUT CE MATERIEL... _'

[GAN'EST PAS POUR FAIRE
LES SPELEOLOGUES T
N-.____________.

JE VOUS EXPLIQUERAI
LUTILISATION DE CET
ATTIRAIL..

FE FIXE SUR MON DOS CETTE

: ~.ADEUX CENTS KiLOS DE
BOUTEILLE DE 5 LITRES D'AIR

PRESSION SOIT UN MET

..AUX PIEDS,J’ENFILE CETTE PAIRE DE
o iT U PALMES DE CAOUTCHOUC. JE MORDS
CUBE D'AIR . PUIS, JE RABATS| [L'EMBOUT DE CES TUYAUX QUI £ \efe
LE MASQUE SURMA FIGURE..| |ABOUTISSENT A LA BOUTEILLE . .

BIEN SUR, LE FOND EST iCi MOINS PITTORESQUE
PDUR LE FOND DE | QUE SUR LA COTE MEDITERRANEENNE ET L'EAU EST

ET AVE CE FUSILA AR COMPRIME NOUS | OU DES CRABES
MEME PRENDRE DES ( N'EST-CEPAS? /

[ MALHEUREUSEMENT, JE N'Ai
QUE TROIS EQUIPEMENTS..,
ET NOUS SOMMES

" GANE FAIT RIEN..,
JE CEDE MON TOUR A
MC ABELARD POUR Qu’iL
EN PROFITE AU MOINS UNE.
FOI5 AVANT SON DEPART CE SOIR

ALLONGEZ-VOUS
SUR L’EAUV..




|- ¢A...HOC...SUF...FiRA...HOC . )]

"] H/JEVOUS LAISSE POUR
POUR...HOC... AU.. .JOUR..HOC..D'HUI

IALLER PREPARER LE
DEJEONER

A VA MIEUX
MAINTENANT

C’EST MERVEILLEUX " QUEL DOMMAGE

ABELARD... CE PETIT ACCIDENT ¥ NoUS

= L =
OMME LA FAIM FAIT SORTIR LE LOUP DU BOIS,LES TIRALALS
LLEMENTS D ESTOMAC FONT SORTIR LES, HOMMES GRENQUILLES ),

JE REGRETTE ..MAIS VOUS LE
SAVEZ,JE DOIS REPRENDRE LE
Q%CET 7 PRES-MiDI !

.

EN EFFET ET C'EST MALHEU-
“REUX,CAR NOUS REVIENDRONS
PECHER AVEC DES LAMPES

CETTE NUIT A MAREE HAUTE.
L
Y
-y

OH MAIS.. CEST
UN MENU
DE GALA !

¢ 'EST AUSSI, HELAS,
UN REPAS D'ADIEU !
voicl LA

GLACE...

..ET VOILA POUR
ATTENUER LE CHAGRIN
DE LA SEPARATION !

' MES CHERS AMIS , JE NE SONGE A VOUS CACHER Ni MON EMOTION,
Ni COMBIEN CE CHAMPAGNE EST PREFERABLE A L’EAU DE MER QUE
J Al ABSORBEE CE MATIN .J'Al BUALORS LARGEMENT COMME A
LA COUPE AMERE DES PETITES MISERES HUMAINES; MAISA CETTE
HEURE DE LASEPARATI_ON,:JE DEGUSTE AVEC CE PETILLANT BREUVAGE
LE MIEL DE VOTRE AMITIE QUI ME RESTERA SUR LE CCEUR COMME
UN.....QUI.....EN RESUME,JE BOIS A VOTRE. SANTE, A
VOTRE TRANQUILLITE... .ET A VOS PLONGEES !

VIVE (
ABELARD !

-MENT, CAR COMME DISAIT... CHOSE
QUI FAIT LES ELOQUENTS ... ....
MAINTENANT, JE VAIS DEPOUILLER
w L’HAOP_ﬂME DES DUN’ES.’]} ET
REVETIR LATENUE SEVERE
«D’HOMME DE UETUDE .

« C'EST LE CCEUR
S

..... A TOUTA L'HEURE.

'MERCI MES AMIiS , MAIS CELA VIENT TOUT NATURELLE -1

..N’AVEZ-YOUS PAS VU MON
COSTUME DE VILLE PIL ETAIT
DANS LE PLACARD.....ET JE
NE L'Y TROUVE PLUS !!!!

ILME SEMBLE
LONG A SE PREPARER.
...A CETTE ALLURE , iL
AURA BIEN JUSTE SON
TRAIN !

]

JE NE PEUX TOUT DE MEME
PAS ARRIVER DANS CETTE
k TENUE CHEZ MAITRE AUFRAIS !

’ESTAN'Y RIEN
COMPRENDRE 717

MaiS, JE VAIS VOUS
PRETER DE MES
HABITS..

VOUS ME SAUVEZ ME LUCULAS, MERCI .,
ET EXCUSEZ-MOi CAR JE SAUTE
SUR MA BICYCLETTE ETJEFILE

= r
] .
@ JE VAIS ATTACHER VOTRE

(> { VALISE SURLE PORTE-

AU REVOIR LES AMIS
BONNE CHANCE..

MAIS.... ILN’YA PLUS
DE CHAINE,..!




TOUTES CES DISPARITIONS ! "DESCENDEZ VOTRE SELLE
C’EST INOUT ET INEXPLICABLE.,) ET SERVEZ-VOUS DE VOTRE

EN LA PROPULSANT AVEC
LES PIEDS..

VELO COMME D'UNE DRAISIENNE

C’EST EN EFFET MA\I\
SEULE CHANCE DE PARTIR
AUJOURD ‘HUL.

r

o,

£ MERCI, CA VA
BIEN ALLER ..

P '
> N
7 B ¥ ”
e B Tt Frae ) T~ | - = =
" ET TOUT BONNEMENT ) | [/JE SERAI MORT AVANT LA Y [Si JE TENAIS LE GAILLARD | AH VAI..NE CHERCHEZ PAS PERE LUCU- | [ 1€, c’EST LUi QUI A ECHIT Lh LETTR DE PUATTRE AUERATS -
EPUISANT, GARE....ET LE TRAIN SERA QUIA COMMIS CES VOLS, iL [-LAS , JE CONNAIS LE COUPABLE ET NEV (& BACHET DE CEPART DELA ROSTE . E5T LBt DAl 8

PASSE DEPUIS LONGTEMPS..

PASSERAIT UN MAUVAIS 4
QUART D'HEURE!

COMME ILNE POURRA ARRIVER A L'HEURE POUR SON TRAIN, iL
VA CERTAINEMENT REVENIR ".DEMAIN, 8’iL S’ENTETE A PARTIR,
NOUS VERRONS CE QUE NOUS DEVRONS FAIRE...

=

R
QUEL TOUPET, ILNOUS
"PAIERA CELA ...

SANG..CHANGEZ PLUTOT
E\ DE CHEMISE VOUS ETES§

VQUS VIENDREZ
PECHER AVEC NOUS

AVEZ-VOUS REMARQUE .7
DEPUIS QUE M2 MARIUS

EST ARRIVE,iL N'Y A PAS
EU DE NOUVELLES CROIX ?

¢’EST BIEN MARISETTE ,VOUS ETES COURAGEUSE , X
MAIS RESTEZ AUPRES DE FRIPOU
ET ¢’EST UN PLONGEUR EPROUVE

NE VOUS INQUIETEZ PAS, JE
GARDE LES HABITS ET LES
SERVIETTES.

_ILALALAMPE
=

——

B L c MONTE W OUIL ELLE NE SERA ETALE
E— N ENCORE ? &L QUE DANS UN

——————re

—

DECIDEMENT, CETTE CARESSE DES
VAGUES SUR LES PIEDS,CE CHANT
DELA MER SOUS LE CiEL ETOILE ,
DISPOSENT L’ESPRIT AUX PROFON-
DES MEDITATIONS U Al L'IMPRES
SION D’ETRE SEUL SUR LE GLOBE

TIENS...MAIS...
OU SONT
ES HABITS !

ENDORMI .. ..




JE NE ME SUiS PAS MEFIE.." LA MER
MONTAIT... POURTANT, CES HABITS NE
PEUVENT ETRE LOIN.. e

NON, VOYONS PAR iCi, r{nON DIEV..QU’EST- CE QUE JE W
—ge == |VAIS LEUR DIRE ,QUAND iLS SORTi-
- RONTT JE SUIS SANS DOUTE TROP

nigu SOIT LOUE..JE LES Al TOus ! COMME CELA LE SABLE LES
MAIS ILS VONT EN FAIRE UNE TETE \_  SECHERA UN PEU.... =




LAISSANT NOS AMIS INTRIGUES PAR LEUR
| |MYSTERIEUSE RENCONTRE . RETOURNONS

SR ' : - | [LERS ABELARD P 1ic X SERA DE LES
= e : : PREVENIR DES LEUR
3 SORTIE DE L’EAU

AH, Si JE NE REVE PAS EVEILLE , LES VOICI
QUi EMERGENT.! ILS VERRONT QUE ,
MOi AUSSI , JE SUIS MOUILLE ..

NOUS N’AVIONS
PAS BESOIN

DE CETTE CHARGE
SUPPLEMENTAIRE. .

UN....DEUX...TROIS ,
...-LES VOILA!
OHE LES AMIiS TUN cOuP DUR...

AIDEZ- MOI A
EMPOIGNER CE

TU GROGNERAS.
PLUS TARD...MAIS
NOUS N’AVONS PAS

LE CHOIX DES MOYENS'

...ALLEZ ,EN VITESSE ..

AU BLOCKHAUS..




QUELLE VISION..
C’ETAIT
HALLUCINANT

si vous
N’AVIEZ PAS

. -

JE CROIRAIS
AVOIR REVE !

ETE AVEC'MOI .

MAIiS TE...J Al BIEN Y
L'iIMPRESSION QU’IL
ETAIT PREFERABLE

DE LAISSER CE
«REVE ,, S"ELOI-
-GNER...

QU EST-cEQUE
C'ESTT

FAITES-LE DESCENDRE DANS LA
SALLE SOUTERRAINE, ET S'IL NE
MARCHE PAS._EMPLOYEZ LA

FORCE, GA LUI FERA PASSER LE
GOUT DE LA CURIOSITE .

AL

BONNE MERE . .NOUS AVONS
DU FAIRE BIEN DU CHEMIN SOUS
L'EAU... JE NE VOIS PAS
ABELARD...

SUIVEZ-MOI, ..
JE VAIS VOUS
METTRE AU
FRAIS....

AVEC GA,
LA NUIT EST
PLUS NOIRE

ABELARD. ..
ABELARD. !

PLUS DE DOUTE..
CE SONT NOS
SERVIETTES
ETNOS HABITS!

LES VAGUES L'ONT EM-
:PORTE..OU BiEN,ETANT

@ VOILA ,L’ESCALIER,
ILEST UN PEU RAIDE ,MAIS CE
N’EST PAS NOTRE FAUTE Si NOU
NAVONS PAS MIEUX AOFFRIR
A .MOSSIEU, POUR GAGNER
LA CAVE...

F

BONNE FIN DE NUIT... ici
LE BRUIT DE LA MER NE
VOUS EMPECHERA PAS

DE DORMIR..

HI...HI.. HI..
MAITRE AUFRAIS.. AH..AH..AH.. 4
QUAND JE PENSE QU’A CETTE HEURE
JE DEVRAIS ROULER VERS.. MAITRE
AUFRAIS ... METTRE...AU
...FRAIS...HO...HO...HO!

METTRE AU FRA|S

APRES TANT DEMOTIONS NOTRE
=4 |AM/ ABELARD AURAIT-IL. PERDU
LATETE...T HERBONE 30




AU FRAIS ? PLUTOT.ENTERRE VIVANT !
QUELLE SITUATION ..—COMME DISAIT BEAU

MARCMJS . JE ME PRESSE D'EN RIRE,DE
PEUR D’ ETRE DBLIGE D'EN PLEURER ..
DROLE D ﬁUENTURE JAMAIS JEN hURAIS
CRU QU ’ILY EUT TANT D HOMMESSOUS

5/ LE CLERC DF MAJTRE
AUFRAIS AVAIT PU SUIVRE
LA DISCcUSS/ON QU AU
MEME MOMENT S ENGA=
~GEAIT ENTRE LES, HOMI"!ES
GRENOU!LLE.S SO 4 EUT’
SENT/ FONDRE SON COU-
-RAGE .
EN EFFET, QUO/ DE PLUS
SINISTRE QUE CES HOM-
MES ALLONGES SUR LE
SABLE QUI A ENVAHI LE
BLOCKHAUS ET DECIDANT
DU SORT DE LEUR
PRISONNIER . vvvsas

D'UN

JENE MARCHE W
PAS POUR DEVENIR
UN ASSASSIN.Y

" iL EST FACILE DE S’EN
DEBARRASSER!.LA MER
N’EST PAS LOIN..

PENSIONNAIRE CETTE HISTOIRE RISQUE
DE NOUS MENER LOIN'

TU NE.MARCHES,PAST ALORS,REMETS-LE
EN LIBERTE..ET EN EFFET ,TU N’AURAS PAS
LONGTEMPS LA POSSIBILITE DE MARCHER..Ni AU DE LA TOUR ..NOUS AVONS
MAIS DANS UNE couR

SOLEIL,Ni DANS L"EAU —
DE PRisON!

MO, JE SUIS PARTISAN
D’EN FINIR AVEC L"EQUIPE

DEJA TROP PATIENTE .

DECISION......

SOIT..MAIS N’ATTENDONS PAS &%
QU'UN MIRACLE NOUS DEBARRASSE
DE L’HURLUBERLU ET NOUS

RENDE LE REPAIRE..

LE TRAFIC EST TROP PENIBLE .

NOUS FINIRIONS PAR TOMBER

MALADES. ..OU PAR NOUS FAIRE
PRENDRE.

NE BRUSQUEZ PAS
UNE AUSSI GRAVE
NOUSs
SOMMES TROP
FATIGUES.DORMONS

BENEF/CI.AN?' SANS LE SAVOIR, D UN
DELAJ’ ABFLARD EXAMINE SA SITUATION

VOYONS. HABITUELLEMENT DANS LES
ROMANS,LORSQU’IL Y A UN PRISONNIER
LIGOTE... !LSETROUUE PAR HASARD, UN
MORCEAU DE VERRE QUI LUI PERMET DE
TRANCHER SES LIENS!

L’ENNUI, C’EST CETTE |
OBSCURITE . ETAUSS 48
QUE CETTE SALLE SOIT
IABSOLUMENT VIDE . ..

Si JE POUVAIS ouvm‘R LA PORTE }
AVEC MES DENTS.! ELLE NE DOIT
PAS ETRE FERMEE A CLEF it

RUGUEUSE DU MUR.
DE CIMENT.... .4

=IEnagy

ol
)
N
—N

7

e
S S
PR
.

]

O

b T T
.
..

3
TN

-]
ot
ST

MAIS GA NEVAUT |
GUERE MIEUX ..




AH,VOILA LE BoUT! ¢’EST SANS
DOUTE UNE GALERIE QUI N’APAS
ETE TERMINEE ...

Voici DONC UNE .
AUTRE SALLE..OU UN COULOIR..
MAIS CELA SEMBLE

DESCENDRE..

EH..MAIS GA DEVIENT
DE PLUS EN PLUS BAS
ET RABOTEUX..

AIE..J Al CRU QU UNE
LAMPE DE 36 BOUGIES
S’ALLUMAIT.... 2

% TANT PiS,QUE TOUT S’ECROULE SUR
MOI_ADIEU MAITRE AUFRAIS..ADIEU PETITS

AMIS _JE PREFERE ME CASSER LA TET )
SUR CETTE PAROI ]

. }? 3 7

” C’EST EPOUVANTABLE! FiNIR
COMM§ UN RAT DANS CIETTE SAPE
..OUETRE A LA MERCI DE CES
BANDITS QUi DECIDENT PEUT-ETRE
DE ME JETERA LAMER ! .

C’EST A DEVENIR FOU..JE NE VEUX PAS FINIR | [l
NOYE _ON EST TOUT GROS ET PLEIN D’EAU.| i}
....0U ETRE MANGE PAR LES POISSONS..' _
JEVAIS DEVENIR ENRAGE DANS CE NOIR ..

BT Ry
U

{ TOUT DE MEME..SI JEME
3 PERDAIS | . . MOURIR DE FAIM
GA N’EST PAS DROLE
NON PLUS !..ON EST
TOUT MAIGRE ET
TOUT SEC.....
QUE FAIRE
MON DieU ?

SUiS-JE MORT ?.IL NE SEMBLE PAS.] [/ PAR LA, ILY A DU VIDE ... JE PEUX AVANCER ' J
.... A PEINE UNE BOSSE ! Mais ... | [

MAIS OU CELA VA-T-iL ABOUTIR ?
PEUT-ETRE EN ANGLETERRE .. X

| ['Nous NE PouUVONS RIEN ENTRE- | [DES LES PREMIERES
| FPRENDRE DANS CETTE OBSCURITE .| |LUEURS DE L’AUBE. ..
...AU JOUR,NOUS SURVOLERONS
LES DUNES, LA CAMPAGNE, LA MER

NOS HABITS ETAIENT
MOUILLES, MAIS BIEN
ETALES SUR LE SABLE.




J Al TELLEMENT PEUR,
DE LE VOIR NOYE , QUE JE
N'OSE PAS REGARDER

ILN’EST PAS A BORD %
DE CE BATEAU DE
PE.CHE TNOUS ALLONS

7 VOYEZ A DROITE
... CES HOMMES
AUPRES DU _BLOCKHAUS.. )
iLS PARAISSENT

" RAPPROCHONS -NOUS ...
NOUS POURRONS LES
INTERROGER

| EH...QU'EST-CE QUILYALA?
CA ME PARAIT ETRE
DES CAISSES...

MALGRE LEUR INSISTANCE, NOS AMIS NE POUVAIENT VOIR
ABELARD RAMPANT SOUS TERRE COMME UNE TAUPE....
Si JE SORS UN JOUR DE CE. ¥= i '
TUNNEL, JE FERAI POSER UN s
PP\, EX-VOTO A LA SORTIE POUR e
L MARQUER MA RECONNAISSANCE SYlRE
A A MON BON ANGE..

PFFFTT! PLUS
PERSONNE ..

CETTE FOIS..C EST UNE PIERRE .. MAIS... ELLE |
TREMBLE . OH....ELLE PIVOTE ....! GARE....
....QU'YAT.IL DERRIERE.7?

JE CROIS QU'iL EST PLUS
PRUDENT D’ACCELERER L'ALLURE
CAR SILS S'APER...

PAS DE DOUTE....
CE SONT DES
CONTREBANDIERS.
..CETTE SAPE -
LEUR SERT DE
MAGASIN...




FOUILLONS
PARTOUT ET APRES
NOUS SIGNALERONS

SA DISPARITION

A LA POLICE .

ViSITONS LA GRANGE )
...L"ETABLE ..

AUCUN BRUIT..Ni DEVANT..Ni DERRIERE!| | PENDANT CE TEMPS
...APRES TOUT, JE NE RISQUE RIEN A

ATTENDRE QU UN INDICE QUELCONQUE

VIENNE ME RENSEIGNER SUR CE QU'iL
Y A DERRIERE CET OBSTACLE

AN

?y

S'ILETAIT DANS NS’
LES ENVIRONS,NOUS \\,\

L’AURIONS VU. .. =
OU CHERCHER —
MAINTENANT 7 A

C'EST BIEN POUR TE

</ D'ESPOIR DE CE COTE %

-+, ./ MAIS TE, POURQUOI SE
[ SERAIT-IL CACHE COMME
UN COUPABLE 7

R N’ D T
REORE 7 (_NON..ILNEST PAS LA .. _? LR

...NOUS AVONS TOUT §”

REMUE DE LA CAVE
AU GRENIER ..

NOUS N’AVONS
PAS VISITE

FAIRE PLAISR,CAR /|
C’EST INUTILE.. o™

b

i A
— I\

7iLne Nous 7 [8
RESTE PLUS QU'A| |

ALERTER LES
GENDARMES .
VIENS PiCKY

EST-CE BIEN VOUS
W MES AMis 7 JE NE Vois
W\ pas.! ou suis-Je DONC?

T
GA N'EST PAS iCi '

QUE TU FERAS
LEVER UN
LAPIN! VIENS )
VITE PiCKY




PENSEZ,JE N’Ai PAS VU LE JOUR, DEPUIS LE COUCHER DU | [CEST CE QUI M’A FAIT LE : . "
SOLEIL HIER.J Al ETE ENFERME DANS UNE SALLE OBSCURE| | PLUS PEUR, CAR JE NE | MAIS BIENTOT
|_APRES CELA..J ‘Al MARCHE 50US TERRE, JE ME SUIS | |PARLE PAS L’ANGLAIS.!| |RECONFORTE PAR
TRAINE DANS UNE GALERIE 5] LONGUE QUEJECROYAIS| |~~~ -~ -~ - |\ ns rxerci i ENT
ME TROUVER EN ANGLETERRE A LA =2 CAFE.. ABELARD

@‘?M r FAIT tE REC/T

.' By DE SES
TRIBULATIONS .

EN EFFET,JE COMMENCE
A VOIR.J'ETAIS EBLOUI.

MAIS GRAND FADA,VOUS ETES
DANS LA CAVE ' ET CE SONT VOS AMIS :
PAPA LUCULAS ,MARISETTE
FRIPOUNET.. MARIUS

QUI VOUS REGARDENT ! !

P Bt
|

il

'- [
3 o 1.OUILS PUISSENT SE RECONFORTER : : : D’APRES LEUR AGITATION, QUAND
- EN TOUT CAS,VOILA QUI : - I, AUSSI RAIN ol
HEU..PEUT-ETRE PAS | |20 aine Tous LES FA?T& ET SE RECHAUFFER APRES LEUR QS';;'L'S %’ipgf?goium? NOUS AVONS SURVOLE LE
TOUTAFAIT...... MAIS | | Ll e rERiEUX . EPUISANTE PROMENADE SOUS-MA" |nc uaFUiTE ET St LANCENT| [BLOCKHAUS, VOTRE EVASION

D'APRES CE QUE
VOUS DITES ,iLS
SONT BIEN UNE

....QUE FAIRE ?
IL FAUT PREVENIR
LES DOUANIERS , LES

AU MOINS... 5iX . : RINE...C'ETAIT CETTE MAISON |3 ; EST CERTAINEMENT -
A |SES CONTREBANDIERS | 0GQUE MPPETITPIED NE A A FUVRSUIES & vy -VER“EERMAis L'HéLngE'{I;gIEE GENDARMES,LAPOLICE
D’UN NOUVEAU GENRE _ ! Y= ILS PEUVENT SURGIR A Eg X ~LES FAIRE ARRETER...
) L’OCCUPAIT PLUS_ LES INQUIETE ... baes
Or*{T BESOIN D'UN REPAIRE . - TOUT MOMENT...... —..OU REPRENDRE LE TRA]N'.
SURET CONFORTABLE..]  SONT-ILS FORTS *..... ), 1 :

#

NON ! CE SONT DES SOLUTIONS FACILES...
LA PREMIERE , CONDAMNE TOUS CES HOMMES SANS
LEUR LAISSER UNE CHANCE DE SE RACHETER..
LA SECONDE SOLUTION
EST LACHE ! ILFAUT

FAIRE FACE ..

MAIS APRES LA DISPARITION DELEUR | | PENDANT QU ABELARD PREND UN REPOS B/EN
ifggfggﬁﬂﬁgggbﬁgf I?gﬁv EZUTRE?& NECESSAIRE , NOS AMIS METTENT MINUTIEUSEMENT
[CRET ? '

MEFIANTS ET NOUS OBSERVER.. | | AY POINT LEURS PROVETS .
ILFAUT QU'iL

D) (‘ArrETons o DISPARAISSE ....

NOTRE PLANDE | | 15,1 EN FiGURANT

DEFENSE ET DE
CONTRE-ATTAQUE DI RENFORT.

JE SUIS D'ACCORD
AVE VOUS PITCHOUNM.|

\—

MOl ,JE ME CHARGE
DE POSER UHN SOLIDE
VERROUL .

ILS NOUS ONT FAIT LE
COUP DES FANTOMES,
.. CHACUN SON TOUR !

.
e i i

PAS LE MOINDRE BRUIT
[ ...RIEN EN VUE . ;
| ECLAIREUR FRIPOUNET. ZOU,

VOUS POUVEZ Y ALLER!
A MAIS DE LA PRUDENCE .. 4

ABELARD, L VOUS /* NON...JE TE,FAITES-NOUS CONFIANCE ...
FAUT MOURIR [ RETOURNE Y [MARISETTE VA 5’0CCUPER DE
ET RETOUR I‘iER COMME CLERC | |VOTRE TRANSFORMATION . 7
4 \COMME FANTOME \CHEZ MAITRE ]
¥ DANS LE AUFRAIS

: % ’ BLOCKHAUS
&'_v’f,»‘j|

-
"
-

¥ COMPRIS, CAPITAINE .
o[ MAIS,NE CRAIGNEZ RIEN .
) JE SUISPLUS AGILE QU EUX

| M q a7

?

BIE




ABELARD AVAIT BIEN ¢ VUy

P L€ BOISAGE ETAIT PROVISOIRE . AVEC

L’HUMIDITE,, iL EST COMPLETEMENT POURRI

....ATTENTION A TOIi...VIENS z
PLUS EN ARRIERE....!!!

AH VOILA LES CAISSES....

AVEC SES MAINS!

.. C'EST CE QUi LUI SERA ARRIVE..IL

DOIT ETRE LA-DESSOUS...UN PEU
PLUS LOIN..

EN ATTENDANT, ALLONS | MERCI..J EN SAiS ASSEZ

PREPARER LE MATERIEL | POUR AUJOURD'HUI, ABE-

ET,LES CHARGES DE / -LARD DOIT UNE BELLE

L' EQUIPE QUI VA { CHANDELLE A SON BON ¢
PARTIR . i . ANGE.....

JE VIENS DE LES VOIR..
ILS SONT TROIS QUI SE
DIRIGENT VERS LA PLAGE..
“L'HURLUBERLU "N’EST PAS
AVEC EUX,MAISILYEN A

UN QUE NOUS N’AVONS
JAMAIS VU..

_.CELLE QUE NOUS VOULIONS ACHEVER)
POUR SORTIR DANS LES CHAMPS
AVANT DE NOUS APERCEVOIR QUE
L’AUTRE NOUS MENAIT DIRECTEMENT

DANS LA CAVE DE LA TOUR.. &

.. A MON AVIS,iLA
DU PRENDRE LA
SAPE DE DROITE .

AVOIR LA CERTITUDE !... AVANT \ETAIT PARVENU JUSQUA LA
DE REPRENDRE LES PASSAGES, |MAISON,NOUS AURIONS
iLVA NOUS FALLOIR NOUS TENIR/ DEJA SUR LE DOS TOUS LE
SUR NOS GARDES ET LES
OBSERVER.

PMAiS RIENA FAIRE POUR EN \idE SUIS PERSUADE QUE S'iL

LES VOILA...
MAIS RENTRONS...
J’ENTENDS LEUR

HELicoPTERE !

REGARDE .... Y C'EST PEUT-ETRE PARCE
L’AUTRE ..ON DIRAIT | QU’ILS LE CROIENT

UN POLICIER! NOYE.? ILS JETTENT
ET QU'EST-CE DES FLEURS
QU’iLS FONT 7 SUR L'EAaU !

ON A BEAU SE DIRE
QUE C’EST UN
SIMULACRE ...
CA FAIT_
TOUT DE MEME
QUELQUE
cHosE !

I
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MAIS ILY ALE NOUVEAU .. LE ) ENCORE QUELQUES JOURS DE
MOUSTACHU..ET SURTOUT PRUDENCE ! LES GARS DOR-
LEUR ENGIN VOLANT fONNE | MiIRONT EN BAS. _
SAIT JAMAIS S| UN DOUANIER
N’EST PAS CACHE DEDANS

IL N'YA PLUS DE DOUTE MAINTENANT, SA DISPARITION
“L’ HURLUBERLU" EST RESTE ENTERRE EST REGLEE .
DANS LA SAPE SOUS UN EBOULEMENT.! [ AU TOUR DES AUTRES..

.ET ILS LE CROIENT NOYE ' TU AS VU, ILFAUT EN FiNIR ;
iLS ONT LONGE LA PLAGE COMME. R -~ e
"Si LA MER ALLAIT REJETER e~ o w

‘ SON CORPS ! o . D

A CE SUJET, ILEST TEMPS DE LES REVEiL-
LER..VOICi NOS VEROTIERS QUi APPRO-
CHENT.IL FAUT MONTER LES CHARGES

QUIiLS DISSIMULERONT SOUS LE SABLE
PLEIN DE VERS POUR LA PECHE .

QUI A DESSINE
GA?

PUISQUE NOUS TE DISONS
QUE CE N’EST PAS NOUS..

Si CELUI QUi AFAIT
CETTE PLAISANTERIE
DE MAUVAIS GOUT
SE CROIT MALIN..
A L SE TROMPE!

OUAIS |..EH BIEN S'ILYAUN CABOCHARD)
PARMI VOUS, iL iRA SE FAIRE PENDRE
AILLEURS. J ECLAIRCIRAI CETTE
PETITE AFFAIRE !

NE TE FAIS PAS
D'ILLUSIONS, NOUS
AURONS BIENTOT

UNE TETE COMME
CA..Y

A MOINS
QUE CE NE
SOIT UN

FANTOME. ...

NOUS
SOMMES BIEN
TROP EREINTES
POUR NOUS
AMUSER

2% ' *\
AR,

1LS COMMENCENT A NOUS
EMPOISONNER A RECHERCHER
LEUR NOVE..JE NE PEUX TOUT
DE MEME PAS LEUR EN FABRI-
QUER UN !JE VOUDRAIS BIEN
COUPER LES AILES DE CE
MAUDIT OISEAU.......MAIS
COMMENT 7




EH PEUCHERE ! 5i J'Al BIEN EMBETE LES
CONTREBANDIERS, JE N'Al TOUJOURS PAS TROUVE
LE CORPS DU PAUVRE ABELARD , MAIS TANT PIis,
JE VAIS EN FABRIQUER UN ...,

MAIS VOUS ETES
MECONNAISSABLE ...
ET IMPRESSIONNANT !

our! J'ai
CRU MOURIR
DE CHALEUR

Al! CES MOUSTACHES
ME TIRENT LA PEAU
ET ME CHATOUILLENT
..QUEL SUPPLICE !

PENDANT QUE LES CONTREBANDIERS
CHARGENT DANS LE TOMBEREAU
LES RESERVOIRS PLEINS D'OBJETS
ET DE MATIERES PRECIEUSES
PASSES EN FRAUDE ..........
PENDANT QUE LEURS COMPLICES
LES VEROTIERS LES RECOUVRENT
DE SABLE POUR TROMPER LA
ViGILANCE DES DOUANIERS.....
RETROUVONS NOS AMIS DANS LEUR

VOUS N’AVEZ PAS
FiNi DE SOUFFRIR!
..DES SON RETOUR,
MARIUS VA
5’OCCUPER DE VOUS .

A NOUS DEUX FANTOME ,PRENEZ CE PETIT APRES TOUT,LE ROLE DE
SAC DE PLATRE ET SUIVEZ-MOI DANS LA REVENANT NE PR_ESENTE

AvE ) PAS TROP DE RISQUES
GARGON, ILSE T
SOUVIENDRA DE ).~ "\ Taal A MA

SES VACANCES

JENE SUIS PAS PEUREUX,
AlS AVOUE QUE NOUS N
SOMMES PLUS EN
N\ SECURITE ! reeesS
C’EST L'ESPRIT
DU PAUVRE TYPE
ENT

GA NE PEUT PLUS DURER AINSI..VOICi
L'OISEAU QUI REPREND SA RONDE.!
-ILS VEULENT UN NMOYE...EH BIEN,
iLS L’AURONT ! DEMAIN, NOUS SOR
-TIRONS “L'HURLUBERLU " DE DESSOUS
SON EBOULEMENT....

¥ AR

TONNERRE !..QU’EST-CE QUE ¢A

ONNE! J EST-C ! VOUS VERREZ, BANDE
SIGNIFIE ?...QUI A ECRIT CELA.? E

DE NAIFS,Qu’iL EST BIEN
INOFFENSIF , LORSQUE
NOUS LE DETERRERONS..

...-_“;‘r‘

FINIRA MAL ..
..CETTE MORT
NOUS PORTERA Ji
MALHEUR . 4

EH BIEN, FROUSSARDS,VOUS
N’AVEZ PAS ENCORE VU LE
BOUT DE SON NEZ. AU .
FANTOME.?

(=

PRENEZ CES BOIS DE MINE ET CES PLANCHES.
ILNOUS FAUDRA ETAYER LA SAPE AU FUR ET
AMESURE DU DEBLAIEMENT _PRENEZ AUSSI LA
BACHE POUR ENVELOPPER VOTRE,REVENANT,!

¥,




C’EST L'HURLUBERLU
QUi REVIENT.....
B SAUVE Qui PEUT !

" JE N 'AURAIS
JAMAIS CRU ETRE
CAPABLE DE LEUR
FAIRE SI

PESTE SOIT DE CETTE
SAPE POURRIE ! QUE
LUI ET SON FANTOME
Y RESTENT
ENSEVEuS

|/ AVOUEZ ABELARD TiSTE
QUE GA
DE FAIRE CE MASQUE ET CETTE
PETITE MISE EN SCENE
TE,ILS N'Y REVIENDRONT

VALAIT BIEN LA PEINE \RECUPERER MA

RENTREZ VITE
POUR NE PAS ETRE
VU 30US VOTRE
ASPECT NATUREL

SOYEZ TRANQUILLE MARIUS,

J'OUVRE LES YEUX ET RIEN

NE ME FERA ABANDONNER
MON POSTE..

p sy

ET MOi, JE VAIS
REPRENDRE MA
PETITE RONDE
ET LES GENER

DANS LEUR TRAFIC.

d INIERS "AVE MOI _SANS COMPTER LE FANTOME

(VENEZ M’AIDER A INSTALLER MES DEUX GAILLARD)
..QUELLE MOBILISATION LES AMIS !..PAPA LUCULAS
GARDANT ZEPHIRINE,..PICKY GARDANT L'ETABLE .
FRIPOUNET...LA MAISON ,..ABELARD FAISANT LE
GUET, MARISETTE .EN MiSSION ET CES DEUX “DOUA-

VE,NOUS SOMMES PLUS NOMBREUX QU "EUX!

« MISSION ACCOMPLIE,...
A DIT MARISETTE,LORSQU ELLE
FUT DEBARRASSEE DU CHAPEAU.
_ NOUS ALLONS CONNAJTRE LES
CONSEQUENCES DE SA MISSION.
PENDANT QU ABELARD RETIRE
DE SES YEUX LES NOMBREUSES
POUSSIERES QUI Y SONT .

ENTREES, //
7"

VOUS N’AVEZ RIEN A CRAINDRE. Jei o
TOUT $'EST ECROULE SUR LUI.
QUAND JE PENSE QU'AUTREFOIS,
C’EST VOUS QUi ALLIEZ FAIRE §
LES FANTOMES DEVANT LA

\ NE DESCENDRONS

' OUl,MAIS Nous
SAVIONS QU’ILs
ETAIENT FAUX ..!
NOUS REMONTONS
LE MATERIEL..NOUS

2

PLUS iCl.

POUR NOUS

TU ENTENDS! VOILA
4§ ENCORE L'HELICOPTERE,
Az J Al IDEE QUE SA RONDE

JIl CONSTITUE UNE MENACE

ATTENTION.. JE CROIS
AVOIRVU DES DOUANIERS
DANS L'APPAREIL ! 4

ET GA...
L’AS-TU VU P

LI IR B




QU'EST-CE QUE C’EST ENCORE ? C’EST UN MORCEAU DE | et PEUT-ETRE MAIS CE SONT DES PHOTOS
QUIAMis CELA? JOURNAL ..IL A ETE COLLE 1 3 PAR LA MEME | |D’HOMMES - GRENOUILLES. ..

; — 9 af i MAIN QUi A ILS VIENNENT DE FAIRE

UN SAUVETAGE ..,

SEME CEUX-LA

EH BIEN OUI...J EN Al ASSEZ T JE
VEUX DU TRAVAIL HONNETE .JE COMPRENDS
QU'ILYA MIEUX A FAIRE QUE DE PASSER
LA VIE AVEC UNE BANDE DE VOLEURS

DES TYPES QUI
PEUVENT LEVER LA
TETE ET SORTIR DE
L'EAU AU GRAND JOUR
ET NON PAS, COMME NOUS,
..LA NUIT, POUR RESTER A%
ENSUITE TERRES.

D'HOMMES-GRENOUILLES..!
DES GARS QUI,COMME NOUS,
VONT SOUS L"EAU,..MAIS...\

z RISQUENT LEUR
PAS POUR LES MEMES BUTS PEAU... POUR

T4 LES AUTRES !

DOUCEMENT ! NE T/AviSE
PAS,EN PARTANT DiCI,
D’ALLER VENDRE'LES
: COPAINS.....

S LE CCEUR T'EN DIT.}
VA JOUER LES DE-

»

EN SOMME...
DES PAUVRES
TYPES.., DES

POIRES !

CEUX-LA,iLS

CE N’EST PAS MON GENRE ! MoI, JE NE M’ENGRAISSE
PAS EN FAISANT TRIMER LES AUTRES APRES LES AVOIR
OMPROMIS PAR UN TRAVAIL MALHONNETE.

..... T’INQUIETE PAS MON
GARS,NOUS SERONS iR

MOISISSEZ iCi (HOMMES- W [Bb o v 1 oo T ALLEZ-VOUS EN HONNETES BRAVO, MARISETTELP ;- o s
TAUPES ,.NOUS, NOUS ALLONS | [ia’. <, -~ *{ v P GRENOUILLES, NOUS REFERONS| | [ A proPAGANDE & A BIEN CRU RESTER COINCEE
NOUS RACHETER EN DEVENANT| UNE EQUIPE! AREUSSI. .. - g
DS SALET R ¢ AURAIS PU DESCENDRE PLUS
. ! t DOUCEMENT !

P MAINTENANT, LES
EGARES ONT COMPRIS,
..POUR LES AUTRES, LES
DOUANIERS AURONT
DES ARGUMENTS....
1 W CONVAINCANTS !




C’EST FAIT...C'EST REGLE
L'OPERATION AURA LIEU CETTE
NUIT. LES DOUANIERS VONT TENTER
DE LES PRENDRE EN FLAGRANT DELIT
..JE CROIS QU’iLS SERONT

NOUS SERONS BIEN
PLACES SUR LA TERRASSE
s'ILYA DES POURSUITES
DANS LES DUNES..

JE CROIS QU'ILNYAPLUS AN ILEST TROP TARD AUJOURDHUA Vr

HESITER..NOS ADVERSAIRES = MAIS DES DEMAIN, NOUS PRE-
ILNE RESTE -VIENDRONS LES

SONT f
INT  /"QUE LES TROIS IRREDUCTIBLES : 7
(FFABLIS 7 QUi PARLENT DEJA DERECRUTER 4nDOUANERS /8

=7 DE NOUVEAUX ,HOMMES-GRENOUILLES,,
AN =y —_—— - S NOMBREUX ...
’ T 4 . ﬂ . .

BIEN ..MAIS TENONS-NOUS SUR | | MAIS,COMME iL FAUT EN FINIR D’ABORD

RIEN A SIGNALER.JUSTE

QUELQUES PROMENEURS SUR LA L NOS GARDES. ECARTONS LES AVEC LEUR APPAREIL -ET QUE NOUS SOMMES
CURiEUX ET SOYONS PRETS A ASSEZ DE DEUX iCi...ALA NUFT Tol QUi €5
LE PLUS LESTE , TU iRAS GRILLER LES

>

oul, ET \IOUSL
DORMIRONS , APRES
CELA,TOUT NOTRE
SOUL . JUSQU’A LA
FIN DES VACANCES '

ke =l ce qui
EST CERTAIN,C'EST

PLAGE . AVEC L'INEVITABLE RONDE
DE L'HELICOPTERE..ET AUSSI LE TYPE |FILER ,Si LA DOUANE APPARAIT.
QUI FAIT COMME SCEUR ANNE SUR ....CETTE NUIT, UNE NOUVELLE
LATOUR..ET NE VOIT RIEN VENIR ! QUIPE DOIT EFFECTUER LE PASSK
- “GE_UN FEU VERT A LA MEURTRIE-
-RE SERA LE SIGNAL .

ILES DE LEUR coucou ,,

[3°AT TOUT PREVU.VOICi UN SOLIDE LASSO ) APRES, LS NE TAR- | [EHIQUeI. A TE COUPE L APPETIT Y.
TUL'ATTACHERAS AUN CRENEAU ET IL {DERONT PASAFILER| INE TE FRAPPE PAS, CE SERA VITE FAIT. AUCUN DANGER
TE SERVIRA D'ECHELLE . TU DEPOSERAS UN JET NOUS UTILISE- | LJUSTE LE TEMPS DE POSER L'ENGIN ET J '€ CieL EST
GRAIN DE SEL SUR LA QUEUE DE -RONS LATOUR - TU REDESCENDS ...VOILA 5 EST BEAU A DIRE .
L'OISEAU..JE VEUX IRE CETTE TRE

= , . f [LHEUREEN RQUTE MAIS Si JE ME FAIS. PINCER

GRENADE .ET PFFFT
BRULERA!




" AH LES FARCEURS....
ILS ONT PROFITE DE CE QUE
E M’ ASSOUPISSAIS

JE NE Bﬂoucn;mi

PAS , ILS SERAlEI;IT

TROP CONTENTS !

- POUR
M’ATTACHER ! ATTENDONS

NON..CE N'EST PAS LUI !
717 AU SECOURS

AH PEUCHERE 'UNE GRE-
NADE INCENDIAIRE...!
VOTRE COMPTE EST BON,

SR ( RiEN. GA NE VOUS REGARDE PAS
I _Mais_VOUS, LE GRAND FRISE .
VOUS N'ETES DONC PAS MORT ?

QUE VENIEZ-VOUS
&~ FAIRE ici.? ‘
4 T 0~ —C A NE VOUS

2 7 REGARDE PAS

-----

TE..UNwJOUJOU, COMME GA,, iL [ k& ABELARD, VOUS LU

FAUT, AU PLUS VITE,LE JETER | j DETACHEREZ LES

DANS LA MER . L'EAU EST Aussl : - PIEDS A LA DERNIERE
SECONDE ! VEILLEZ A
CE QU’IL NE BALANCE

AT et

b




ATTENTION ‘

S_URVEILLEZ BIEN...
JE COMMENCE A
DESCENDRE !

{ |TOUT DE MEME ,PAPA LUCULAS
J ‘Al EU BIEN RAISON DE
REST‘ER POUR WVOUS
DEFENDRE ....

C'EST FAIT, IL EST DETACHE ..
MAIS iL RESSEMBLE A UNE
TouPIiE !

AVENTURE QUI
COMMENCE A
MAL TOURNER...

[ ———
CA NE SERAIT PAS TROP

DESAGREABLE,SI J'ETAIS
SUR QUE FINALEMENT ILS
NE ME FERONT PAS..

DOUCEMENT.....HALTE !
REMONTEZ coooninnnnniess A=
.......... DESCENDEZ -
...DOUCEMENT,. ..

3 FFcer enTrATNEMENT,
*¥ | AU cLAIR DE LUNE,A DO
7| |LE METTRE EN BONNE FORME
..IL SAURA COURIR 5’iL
RENCONTRE UN DOUANIER
TELACHEZ-LE ET SOYEZ
TRANQUILLES... ILN"Y
REVIENDRA PLUS! |

MAINTENANT...RECHAUFFONS-LE
PAR UN PEU D EXERCICE . .

Ve

o m—y

CET IMBECILE AURA MANQUE
SON cOUP! TANT PiS . iL EST
TEMPS D’ALLUMER
LE SIGNAL ..

QUE,COUDES “—— _
AU CORPS, POURSUIVI
PAR LES DOUANIERS , = "~=3
L’HOMME FUIT DANS LANUIT..” =<
VOYONS CE QUI S’EST PASSE AU <x
BLOCKHAUS, APRES LE DEPART 52,
DE L'INCENDIAIRE ... MANQUE .




J Al L'IMPRESSION QU'ILY A
DES POINTS NOIRS SUR L'EAU..CE
SONT EUX SANS DOUTE .........
VA AU-DEVANT.

SAUVE QUI PEUT..
NOUS SOMMES TRAHIS !

OH..OH..ALAI..
., ...BANDIT..!

al

;

PAS UN qu
TU €S FAIT

‘3& ,Il }‘9

prre

) .
Q 7N
8 SRS AN

PAS ! ALORS .ATTENTION...
.D'UN BOND,A LA SAPE !
C’EST NOTRE CHANCE..
MAIS .. TRES VITE ..

S CECi CORRESPOND BIEN AUX INDICATIONS
QUE FRIPOUNET NOUS A DONIEES

" "
N
\ 4|

NOUS NE TIENDRONS <

AUNOMDE LA |
LOIL. OUVREZ ...

#| RENDEZ-VOUS

[ { C'EST BiEN PAR iCi ¥

e o PERSONNE DANS CETT/E‘
SALLE , CHEF . ___

=87 PAS DE DOUTE|
Bl iLs ONT PRIS

C’EST CE QUE
JE CRAIGNAIS

\ :
LB ™
. f

ILVA FALLOIR AVANCER PRUDEMMENT. ™
LA SAPE EST ETROITE ET IL LEUR SERAI
W, FACILE DE SE DEFENDRE!

i . AUTRES..

MAINTENANT NOUS NE
CRAIGNONS PLUS RIEN
LES DOUANIERS ONT
DU ARRETER LES




== e

CE SONT DES COUPS

FRAPPES DANS LA PORTE

DE LA CAVE

T R vous cROYEZ 7. MAIS ALors Y IPALLONS VOIR GA...

ET DETACHONS PiCKY !
LE VERROU QUE J Al Mi5
EST SOLIDE
HEUREUSEMENT.. {7

4 GA NE PEUT ETRE QUE DES DOU..
DOU, DES DOUANIERS..OU DES DES
CONTREBAN..BAN... DES
ONTREBANDIERS

ET FRIPOUNET, MARISETTE
MARIUS QUi NE SONT
PAS REVENUS !

JE POURRAIS

CHERCHER DU
RENFORT .7

el
PEUT-ETRE ALLER

MAIS NON , NOTRE
SEULE PRESENCE LES
EMPECHERA DE SORTIR

..ET PUIS VOILA
\ UHELICOPTERE QUI
REVIENT...

e f

OQUVREZ...NOUS NE
VOUS FERONS PAS DE MAL..

.SINON, NOUS FERONS
SAUTER VOTRE ;

NE CASSEZ RIEN.. C'EST INUTILE .
NOUS AVONS DECIDE DE NE PAS ATTENDRE
LA TREIZIEME CROIX POUR ABANDONNER
LES LIEUX . RESTEZ DONC DANS LA CAVE
AUTANT QUE VOUS LE VOUDREZ ! NE VOUS
> GENEZ PAS,.. FAiTES COMME CHEZ

NOUS NE PLAISANTONS
pAS! NOUS AVONS DES
EXPLOSIFS DANS NOTRE
CACHETTE ET NOUS ALLONY
FAIRE SAUTER LA PORTE
ET LE RESTE, SI VOUS
N’OUVREZ PAS!
ABRITES DANS LA SAPE
NOUS NE RISQUONS

¥ AH BONNE MERE 'iLS SONT
TOUS BIEN OCCUPES ..

MCS LES DOUANIERS,NE RISQUEZ
PAS LA NOYADE , MAIS MONTEZ
PLUTOT DANS MON APPAREIL . . .
ILY A DES CONTREBANDIERS QUi
7 VOUS ATTENDENT, BIEN AU SEC.

INQUIETEZ PAS .
LE PARQUET NEST
PAS CIRE ...

47\/0US VOUS PAYEZ NOTRE w

TETE!..Si,DANS UNE MINUTE,

] vOUS N’AVEZ PAS TIRE LE

VERROU, NOUS ALLUMONS

{ LA MECHE'.ETLE MUR
SAUTERA AVEC LA PORTE !

.. JE COMPTE : UN...DEUX
.. TROIS... QUATRE... CINQ

L




i{ six..sepT...
HUIT.. NEUF..
DiX... &

| ..ET VOIci UNE SURPRISE POUR
'| CEUX QUI ARRIVENT PAR LA SAPE
...AVEC LES EXPLOSIFS QUI

RESTENT DANS LES CAISSES,GA
FERA UNE BELLE MINE.. .ET UN
FAMEUX TrROU!

=5/ JE PERCOIS DU BRUIT DANS
[ LA SAPE ! ¢’EST SANS DOUTE
LE PAS DES DOUANIERS QUI
N APPROCHENT... ALORS
ACCELERE ...

VINGT ETUN, §
VINGT_DEUX,
VINGT-T.....

ATTENDS .....
,,,,,, ONN’ENTEND _
PLUS RIEN T....MAIS
CONTINUE QUAND
MEME ..

Y QUARANTE -
QUATRE ..
\ QUARANTE -

..CINQUANTE -
HUIT....

FILONS EN VITESSE .. LES JIMEIE | B ' ILS HESITENT...
DOUANIERS NE DOIVENT _& : N st R0 cEST LE MOMENT...
PLUS ETRE LOIN.. - S~ = e i

ENCORE vous.!
VOUS AVEZ LA VIE

" 3 'ALLUME L'AUTRE
MECHE..CA VA BIEN
4 LES ARRETER !..MAIiS
| . . Iu FAUDRA NOUS Y
| ELOIGNER RAPIDEMENT
..LA DUNE POURRAIT
i BIEN SAUTER..

i FONGONS
QUAND MEME ...
LA MINE VA
EXPLOSER...

e . . -

MISERE ..
LE VIEUX FILET
CRAQUE..

ENFIN, J ‘Al
MON COUTEAU

COUPE..
COUPE ...
TOUT VA '
SAUTER -

.. VOILA
LES RENFORTS!




TROUN DE L'AIR.! '
JE NE SAIS PAS CE QUi S’EST
PASSE .. MAIS iLS SE SAUVENT

An 1 picky. U || 4/NS] FINIT LA BANDE

B ey oo v | | DES CONTREBANDIERS
ToUT SAUVE... || £7 LE (REPAIRE DES

GRENOUILLES ,,

TANDIS QUE LA MAISON

DE FRIPOUNET ET DE

MARISETTE REDEVIENT

LA TOUR DE LA JOIE .

MEFIEZ-VOUS...
LA DUNE..LAMAISON
VONT SAUTER !

LA MINE DANS LE
SOUTERRAIN DEVRAIT B
AVOIR DEJA
ECLATE..

ELOIGNEZ-VOUS

BONNE MERE.
PEUCHERE..!

POURVU QUE J ARRIVE
A TEMPS..

QUELQUES JOURS PLUS TARD...| |MES AMiS,J’Ai LE BONHEUR DETRE AVEC g
ABELARD AYANT RAPPORTE | [VOUS, ALORS QUE CE SOUTERRAIN POUVAIT
LA VEILLE UN MYSTERJEUX PAQUET| [DEVENIR MON TOMBEAU. AU COURS DE

VLIS I Ko AF CETTE NUIT TRAGIQUE, o Al

e . : FAIT UNE PROMESSE.. ...
QUE FAIT-IL, ) SAVOIR.. PETITS AUJOURD HUI JE LA

DEPUIS CE CURIEUX ! ! ) 3
MATIN, DANS s TIENS, EX-vOTO..! 4
LA CAVET e
- e
¢ a RECONNA/SSANT |
@ 0 @ |l
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F-A. BREYSSE
LA MONTAGNE DE LA PEUR

F-A. BREYSSE
LA RIVIERE DE FEU

R. BONNET
LES SEMELLES D'OR

F-A. BREYSSE
LA CITE OUBLIEE

R. BONNET
L'CEIL D'AIGLE

F.-A. BREYSSE
LE MYSTERE DE KER-POLIK

R. BONNET
LE MYSTERE D'ETRANGEVAL

F-A. BREYSSE
L'ONCLE DU TCHAD

R. BONNET
LE REPAIRE DES GRENOUILLES
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